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Selfie,un genre 



a part entiere 



Pour Laurence Allard, chercheuse, 
«ce n'est pas qu'un autoportrait mais 
un portrait de soi dans le monde. Le 
plus important est a Parriere-plan». 

PAGES 30-31 




L'aller-retour 
des chars 
iikrainiens 

A Sloviansk, les rumeurs d'attaque 
se precisent mais les blindes sont 
repartis. Reportage. 

PAGES 6-7 



Pacte de stabilite : 
trois deputes PS 

votent en touche 

Laurence Dumont, Jean-Marc Germain et 
Christian Paul «n'apporteront pas leur 
suffrage au gouvernement» le 29 avril. 

TRIBUNE, PAGE 23 
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Pas de lit, mais une simple couette sur un matelas tres fin dans une «piece d'isolement» des Boutons d or, a Celles, le 11 mars. La jeune residente y est enfermee plusieurs heures par jour. Aux Boul 



Depuis des annees, la France sous-traite la prise en charge 
d'une partie de ses handicapes a la Belgique. Plongee dans 
un sy steme oil la loi du marche prend parfois le pas sur la sante. 




Par MARIE PIQUEMAL 
Photos LIBERATION 

Toute sa vie, Helene, 77 ans, a redoute 
ce moment. Son fils est trisomique. 
Elle Pa garde chez elle le plus long- 
temps possible. <<Maisilfallaitbienun 
jour lui trouver une structure d'accueR. Fai cher- 
che, cherche...» Pas une place de libre. L'ete 
dernier, elle s'est resolue a accepter la propo- 
sition des autorites : envoyer son enfant en 
Belgique. «Le long de lafrontiere, ily aplein de 
centres, vous aurez le choix. Vous voulez des 
adresses ?» lui a propose Passistante sociale. 

«INTOLERABLE». La France sous-traite de- 
puis des annees la prise en charge d'une par- 
tie de ses ressortissants handicapes, surtout 
mentaux, a la Belgique. Certaines families y 



L'ESSENTIEL 



LE CONTEXTE 

Notre enquete revele la prise en 
charge deficiente de handicapes 
fran^ais envoyes en Belgique. 

L'ENJEU 

Quand la France mettra-t-elle en 
place une politique coherente? 



vont d'elles-memes, epuisees d'attendre une 
hypothetique place ou attirees par des me- 
thodes educatives qui n' existent pas en 
France. Mais d'autres y sont forcees : des que 
le cas est un peu lourd, «complexe» comme 
on dit, les portes se ferment. «Que la France, 



cette republique, se decharge ainsi de ses ci- 
toyens handicapes, c 'est intolerable », s'enerve 
Bernard Peyroles, president de 1' association 
Andephi, qui regroupe des parents de per- 
sonnes handicapees. II se bat pour que PEtat 
prenne enfin ses responsabilites. D'autant 
que la prise en charge est parfois calamiteuse 
cote beige, comme a pu le constater Liberation 
(lire notre reportage ci-contre) : personnel pas 
forme, nourriture rationnee, surmedication... 
L' Inspection generate des affaires sociales 
(Igas) s'alarmait de cette situation des 1995, 
puis a nouveau en 2005. «Le constat d' ensem- 
ble estplutotpreoccupant, relevaient les ins- 
pecteurs. Le controle de la qualite du service 
rendu est surtout fonde sur des impressions, la 
bonne volonte des acteurs ou de simples declara- 
tions. » Ces centres, accueillant exclusivement 
des Frangais, sont inspectes par la seule 



Agence wallonne pour 1' integration des per- 
sonnes handicapees, qui a une competence 
limitee. Elle ne peut par exemple pas verifier 
les prescriptions medicales. Si certaines 
structures offrent une tres bonne prise en 
charge, parfois meilleure qu'en France, 
d'autres sont tres loin du compte (lire notre 
enquete sur les derives du sy steme beige pa- 
ges 4-5). Combien sont ces Frangais expa- 
tries? Le gouvernement evoque 1500 mineurs 
et 5000 adultes, a la louche. Les autorites 
wallonnes parlent, elles, de 8 000 personnes, 
un chiffre en pleine progression. 

«PENURIE». L'exil beige ne date pas d'hier. 
Deja, en 1977, Michel Cabal, jeune medecin 
lillois alertait dans son memoire de fin d' etu- 
des en psychiatrie : «On doit multiplier les 
lieux d'hebergement, car lapenurie en ce do- 
maine est criante et contraint a des placements 
en Belgique. » C'etait il y a quarante ans. 
Pourquoi ne pas construire des etablisse- 
ments en nombre suffisant et correspondant 
aux besoins ? La raison est en partie finan- 
cier. Envoyer des personnes handicapees en 
Belgique coute moins cher que de construire 
des centres en France (prix du bati, salaires 
moins eleves...). Pendant longtemps, pour la 
Secu ou les conseils generaux - qui versent 
un forfait journalier pour chacun de ces res- 
sortissants exiles - , la f acture etait vraiment 
moins elevee en Belgique. Aujourd'hui, c'est 
moins net, comme l'explique Marie de Boue- 
tiez, en charge du handicap au conseil gene- 
ral de Seine -Saint -Denis. «Les etablissements 
beiges renegocient sans cesse les prix a la 
hausse, onpaie en moyenne 163,30 euros par 
jour par personne. C'est 164,80 euros en 
France... » En attendant que le gouvernement 
se saisisse enfin du dossier, un business pros- 
pere de P autre cote de la frontiere. ♦ 
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EDITORIAL 

Par FABRICE ROUSSELOT 



Dans un couloir de la residence des Boutons dor, a Celles. 




tons dor, le 11 mars. Dans plusieurs chambres, le sol est arrache. 



Un resident du foyer du Roi magicien, autre centre du groupe le Carosse. 



«Liberation» a pu penetrer aux Boutons d'or, un etablissement wallon destine aux 
Erangais. Les conditions de vie sont tres eloignees de ce que decrivent les brochures. 



Ms denudes 



chambres 



glaciates et residents errants 



On penetre par 1' entree de service. Un 
long couloir etroit et sombre. Au bout, 
une porte fermee a double tour. Der- 
riere, six personnes, tres lourdement handica- 
pees. Elles se deplacent avec diffi- 



mes dans cet immense vestibule oil tout re- 
sonne. Aucun educateur n'est la pour les sur- 
veiller. Un jeune homme est accroupi, la tete 
entre les bras. II ne bouge pas, la bouche pleine 

de dentifrice. 



culte, essaient de parler, mais leurs REPORTAGE 
propos ne sont pas comprehensi- 
bles. Quatre hommes et deux femmes, entre 20 
et 60 ans, deficients mentaux et physiques. 
Apres quelques minutes de flottement, nous 
comprenons qu'ils sont seuls, livres a eux-me- 



Bienvenue aux Boutons d'or, Tun 
des etablissements du groupe le 
Carrosse, accueillant exclusivement des per- 
sonnes handicapees frangaises. 6 000 metres 
carres dans une belle batisse en brique rouge, 
qui a longtemps servi de couvent. « Un lieu vex- 
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etablissements beiges accueillant 
exclusivement des Franca is etaient 
recenses en 2013. Cest 27 de plus que 
lannee precedente. II existe par ailleurs 
354 structures «agreees», hebergeant 
surtout des Beiges, mais aussi des Fran- 
gais, sans que Ion ne sache combien. 



doyant, calme et apaisant situe au coeur du vil- 
lage de Celles, entre les villes de Renaix et Tour- 
nai, indique la brochure sur Internet. Vivent 
ici a l'annee 40 personnes atteintes de troubles 
severes du comportement parfois accompa- 
gnes de handicaps physiques lourds. Leur 
autonomie est proche de zero. Du vestibule, 
nous entendons un brouhaha dif fus derriere 
une porte, elle aussi fermee a cle. Cest Tune 
des «salles de vie» du centre : trois canapes, 
une television accrochee tout en haut du mur, 
le volume au maximum. Neuf residents sont la, 
affales pour la plupart, avec une educatrice as- 
sise sur un pouf sous une fenetre. On l'informe 
que des personnes errent dans le couloir sans 
surveillance. «Savaispas. Pasaucourant», re- 
pond -elle d'une voix a peine audible. 
Hematome. Direction le premier etage. Dans 
la premiere aile du batiment, une dizaine de 
chambres, glaciales. Le chauffage ne fonc- 
tionne visiblement pas, plusieurs radiateurs 
sont par terre. Les pieces sont spacieuses mais 
vides. II n'y a aucun objet personnel, aucun 
element permettant de savoir qui vit la. Au 
mieux, une photo du resident, scotchee sur la 
porte. Les chambres se ressemblent toutes. Un 
lit medicalise en bon etat dans Suite page 4 



Froid dans 
le dos 



Cest un scandale qui n'a que 
trop dure. Une derive qui 
plonge dans le desespoir 
des milliers de families avec 
un proche ou un enfant 
handicape, et que Ton prefere 
taire en toute connaissance 
de cause. Ou comment 
la France exfiltre 
volontairement depuis 
des decennies ses handicapes 
vers la Belgique sans se 
preoccuper d'un quelconque 
suivi, parce qu'aucun 
gouvernement n'a su 
developper des structures 
adaptees et une politique 
coherente. Le reportage 
de notre journaliste Marie 
Piquemal dans un centre 
d'accueil en pays wallon 
montre Tenvers du decor et 
fait froid dans le dos. II decrit 
un etablissement clairement 
inadapte, sans controle 
et avec une supervision 
minimale. Certains 
handicapes y sont livres 
a eux-memes, errant dans 
des pieces vides et presque 
insalubres. Cette enquete met 
a nu un systeme desormais 
completement detourne et 
corrompu, profitant a des 
societes privees beiges qui 
font fi des considerations 
medicales et ont transforme 
l'accueil des handicapes en 
un veritable business. Tout 
en se gaussant de realiser 
de juteux benefices sur le dos 
du contribuable fran^ais, 
puisque les conseils generaux 
et la Securite sociale 
hexagonale financent la prise 
en charge des ressortissants 
envoyes de V autre cote 
de la frontiere. II y a urgence 
a denoncer ces pratiques 
et a changer les choses. 
Pourquoi la France a- 1- elle 
accumule un tel retard dans 
la prise en charge des 
handicapes ? Pourquoi 
les parents d'autistes, par 
exemple - quel que soit le 
degre de gravite du trouble - , 
sont-il confrontes a un 
parcours du combattant des 
qu'il s'agit de mieux integrer 
leurs enfants a la societe ? 
Pourquoi la scolarisation 
des handicapes pose -t- elle 
un probleme si aigu qu'il 
faille souvent envisager l'exil, 
en Belgique ou ailleurs ? En 
Europe, la France est l'un des 
seuls pays a ne pas livrer 
de statistiques publiques sur 
ses handicapes. Comme s'ils 
n'existaient pas, ou que Ton 
avait choisi de les ignorer. 
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Suite de la page 3 chacune, c'est la Securite 
sociale frangaise qui finance, en sus du forfait 
journalier. Mais aucim n'est branche, les prises 
trainent par terre. «Unefolie. Enprincipe, ilfaut 
toujour 's surelever le dossier du lit pour eviter que 
le resident ne s 'etouffe, lesfausses routes sontfre- 
quentes quand onprend beaucoup de medica- 
ments, comme lespersonnes ici», explique im 
travailleur social sous couvert d'anonymat. Les 
lits ne sont pas faits, les draps souvent en boule 
dans un coin de la piece. II n'y a pas de volets, 
ni de rideaux aux fenetres. 
Dans le couloir, les loupiotes rouges de securite 
ont ete en partie arrachees ; les fils electriques 
sortent du mur. Le lino pose au sol est par en- 
droits eventre. Deux residents s'approchent. Un 
homme d'une soixantaine d'annees deambule, 
nu. A ses cotes, un autre, habille, se deplace en 
faisant des petits sauts. II a un gros hematome 
sur tout le cote gauche du visage. «R est tombe 
en se levant ce matin, il n'apas beaucoup d'equi- 
libre au reveil», explique l'infirmiere qui les ac- 
compagne. Aucun des lits que nous avons vus 
n'etait equipe de systeme de protection. 
La buanderie se resume a de longues etageres, 
ou sont entassees des piles de vetements, pour 
certains dechires. La deuxieme aile du bati- 
ment ressemble a la premiere : des chambres 
avec des lits medicalises... toujours pas bran- 
ches. Le chauffage fonctionne ici, mais Pair est 
a peine respirable : une odeur de moisissure a 
la limite du supportable. Le papier peint est 
decolle sur des pans entiers de mur a cause de 
l'humidite. Interrogee, la direction du groupe 
dit ne pas avoir connaissance de ces degrada- 
tions et investir regulierement pour l'entretien 
des locaux. Nous repartons par un escalier 
abrupt. Laporte, defoncee, etait ouverte. 
Impeccable. Changement de lieu et de decor. 
Toujours en Belgique, mais un peu plus au sud, 
dans un quartier residentiel de la ville de Mons. 
Voila un autre etablissement appartenant au 
meme groupe. Celui que Ton fait visiter de pre- 
ference aux families ou aux representants des 
conseils generaux... Une vitrine. Ce centre est 
tout pres du siege social du Carrosse. La direc- 
tion se defend de toute dissimulation. «Nos 
etablissements sont grand ouverts ; les families 
viennent quand elles le veulent, et dans n'importe 
lequel de nos centres», jure Benoit Duplat, Tun 
des administrateurs du groupe. Puis d'ajouter : 
«50 % des residents n 'out pas regu une seule visite 
depuis cinq ans. Nous le deplorons. » 
La construction du deuxieme batiment que 
nous visitons est moderne. Au rez-de-chaus- 
see, une grande salle hexagonale, toute vitree 
et impeccable, donnant sur un jardin a la pe- 
louse bien tondue. L'accueil est souriant. La di- 
rectrice rapplique dans la minute pour la visite, 
pourtant impromptue. 
Les 40 Frangais qui vivent ici presentent un re- 
tard mental leger, a peine perceptible pour 
certains. Les murs, gais et colores, sont recon- 
verts de grandes affiches oil sont enumerees 
toutes les activites proposees. Piscine, calcul, 
bowling, zumba, rando, promenade, brocante, 
deco... Le programme est riche. Une residente 
d'une cinquantaine d'annees est attablee au 
milieu de la piece, tres concentree sur un colo- 
riage. Elle leve un court instant la tete et dit, 
comme on recite une poesie : «Bonjour ma- 
dame. Ici, on est bien. Oui, nous sommes bien 
traites. » Puis replonge aussi sec le nez dans son 
dessin. Ludivine s'approche alors. Elle vit ici 
depuis six mois, et tient absolument a nous 
montrer la chambre qu'elle partage avec sa co- 
pine. Lumineuse, des rideaux roses aux fene- 
tres, un petit bahut en osier blanc dans un 
coin, des posters sur les murs. Une salle de 
bain privative et un tapis rouge au pied de son 
lit. Medicalise, et branche. 

Envoyee speciale en Belgique 
MARIE PIQUEMAL 

A voir: notre diaporama photo, sur Liberation.fr 



La tres souple legislation beige et la forte demande de places attirent sur ce marche 

Le business juteux des 



Pour se lancer, il suffit de trois fois 
rien. « Vous prenez une location a deux 
balles. Avec 4 000 euros par mois, c'est 
bon, vous avez de quoi accueillir une trentaine 
de Frangais, assure un Beige dans le busi- 
ness des handicapes depuis presque vingt 
ans. Apres, tout depend. Pour f aire les choses 
bien, ilfaut prevoir des travaux de mise aux 

normes. Mais si votre but, 
ENQUETE c'est juste defaire dufric, 

vous pouvez vous de- 
brouiller pour avoir unefausse attestation des 
pompiers, le sais que ga se pratique. » Un peu 
d' argent dans les caisses pour demarrer 
quand meme ? «La banque vous preterafaci- 
lement car elle sait que ce business rapporte», 
poursuit-il sans sourciller. 
« Jackpot». En Belgique, l'accueil des per- 
sonnes handicapees frangaises est un mar- 
che extremement juteux, attirant de plus en 
plus d'investisseurs prives qui ne s'embar- 
rassent pas de ces droles de mots que sont 
«ethique» ou «social». La France est la 
premiere responsable. Elle organise ce sys- 
teme, le cautionne et le finance. La Secu ou 
les conseils generaux, c'est selon, paient 
pour la prise en charge des ressortissants 
exiles. «Le jackpot, c'est d'ouvrirun centre 
pour handicapes legers. La, vous pouvez vrai- 
mentfaire une grosse marge », conseille notre 
interlocuteur beige, qui connait parfaite- 
ment le secteur pour avoir cree lui-meme 
plusieurs centres. II s'est decide a parler 
pour denoncer les derives d'un marche pas 
suffisamment controle. «Je n' arrive plus a 
dormir. C'est alle trop loin, ily a des pratiques 
que jenepeux plus cautionner, dit-il, insis- 
tant pour que son nom n'apparaisse nulle 
part, de peur des consequences. Vous 
n'imaginez pas les millions qui sont brasses. 
Le sujet est hautement politique ici. Les handi- 
capes frangais font vivre toute la region. » 



BIENTOT DES INSPECTEURS 
FRANQAIS EN WALLONIE? 

Jusqu a present, les autorites 
fran^aises n avaient aucun droit 
de regard, ni pouvoir de controle sur 
les etablissements beiges accueillant 
les personnes handicapees f ran^aises. 
Un accord de cooperation entre 
la France et la Wallonie, conclu en 2011 
mais qui vient d entrer en vigueur, 
pourrait changer la donne. II prevoit «la 
mise en place d'un systeme dechange 
d'informations administratives entre 
I'agence wallonne d'integration des 
personnes handicapees (Awiph) et 
I'agence regionale de sante (ARS) Nord- 
Pas-de-Calais», ainsi que «la mise 
en ceuvre d'un systeme d'inspection 
commune franco-wallonne)}. Demain, 
les inspecteurs frangais pourront done 
controler les etablissements beiges. 
Les moyens suivront-ils? Interrogee lors 
d'une conference de presse en janvier, 
Pancienne ministre Marie-Arlette 
Carlotti nous avait repondu qu elle 
n avait pas le budget pour augmenter 
le bataillon d'inspecteurs. Segolene 
Neuville, la nouvelle secretaire d'Etat 
en charge des personnes handicapees, 
vient de prendre ses fonctions, 
et na pas ete en mesure de repondre 
a nos sollicitations. 



En Wallonie, entre 6 000 et 8 000 personnes 
travaillent dans ces «usines a Frangais », 
comme on les appelle. Le secteur est por- 
teur, et tres prometteur. En un an, on est 
passe de 112 etablissements a 139. «Qa 
pousse comme des champignons, c'est assez 
fou, temoigne une habit ante. Ryenaunqui 
vient d'ouvrir au bout de ma rue, et quatre 
autres dans les villages voisins. On ne les re- 
marque pas for cement, parfois c'est juste une 



grande maison transformee en centre. » La 
grande majorite sont des societes commer- 
ciales, qui sont la pour faire du profit. Dans 
le lot, il y a aussi des associations a but non 
lucratif . Meme si, en grattant un peu, il 
s'agit souvent d'une fagade derriere laquelle 
se cache une entreprise. Comme le Jardins 
des fees, qui est a la fois une societe et une 
association, domiciliee a la meme adresse 
et geree par la meme personne. «Cettepra- 
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Dans certaines pieces de la residence, les eff luves de moisissure sont a la limite du supportable. 
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florissant des investisseurs prives qui ne s'embarrassent pas toujours de moralite 



«usines 




Franc ais » 



tique est courante etn'est en rien illegale, re- 
pond 1' Agence wallonne pour l'integration 
des personnes handicapees (Awiph), T ins- 
tance de controle. Les gestionnaires choisis- 
sent de creer une association car il estparfois 
mal vu dans le secteur de fonctionner avec une 
societe. Encore unefois, tant qu'il n'y apas 
d'abus, cette situation n J a rien d'illegal. » 
Les autorites frangaises ignorent, ou font 
semblant d'ignorer, l'existence de ces 



structures au statut trouble. Interroge, le 
cabinet de l'ancienne ministre Carlotti, en 
charge des personnes handicapees, avait 
repondu par ecrit : «Lefait que le gestion- 
naire soit a but lucratifn'estpas, en soi, con- 
testable. Ce qui Vest, c'est la mauvaise qualite 
de la prise en charge. » 
Rendement. Pour ouvrir un centre, il faut 
une autorisation de prise en charge delivree 
par 1' Awiph. «Avant 1995, n'importe qui 
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Au Roi magicien (groupe le Carosse), le 11 mars. 





Dans une «piece d'isolement» des Boutons d or. 




Aux Boutons d or, le 11 mars. PHOTOS LIBERATION 



pouvait ouvrir un centre. Mais c'etait ily a 
vingtans, aujourd'hui, c 9 est encadre» , as- 
sure la directrice generate, Alice Baudine. 
Mais dans les faits, a la tete de ces etablisse- 
ments, on trouve a peu pres n'importe qui, 
la legislation beige n'etant pas bien stricte. 
Pour diriger un centre, il suffit d'un di- 
plome d'enseignement superieur (univer- 
sitaire ou non) a « orientation pedagogique, 
psychologique, sociale ou paramedicale». 
Tres vaste. Pour investir, c'est quartier li- 
bre. Meme pas besoin d' avoir la nationality 
beige... A cote de Monsieur et Madame 
Tout -le- Monde, nous avons repere, entre 
autres : le president d'un club de foot, un 
avocat et le patron d'une grande chaine de 
vetements pour enfants... 
Si certaines structures jouent le jeu et utili- 
sent r argent verse par la France pour le 
bien-etre de leurs residents, d'autres dega- 
gent des benefices astronomiques. Comme 
le groupe le Carrosse (auquel appartiennent 
les Boutons d'or) et ses 16 centres, dont 
nous avons pu consulter les comptes. Le 
taux de rentabilite est fretillant: 31% 
en 2013. Le groupe a ainsi engrange 
3,8 millions d' euros de result at apres impot. 
Pour arriver a ce rendement, les dirigeants 
tirent sur les couts, rognant sur la moindre 
depense. Dans les lignes de comptes, le 
budget nourriture est serre : 5,50 euros par 
jour et par personne. Les menus sont cali- 
bres et standardises dans chacun de 
leurs centres : 120 grammes de viande par 
jour, choix entre fruit ou biscuit au gouter... 
Aux parents inquiets de voir leur enfant 
fondre a vue d'oeil ou aux educateurs de- 
passes par les «petits mouvements de revolte» 
des residents qui s'en prennent aux portes 
des cuisines, Alec de Changy, Pun des ad- 
ministrateurs du groupe, sorti de Harvard, 
repond a longueur de mails : «Nous respec- 
tons scrupuleusement les quantites prescrites 
par la nutritionniste, qui sont les memes que 
celles prescrites par le bulletin officiel de 
V Education nationalefrangaise. » Interroge, 
son associe, Benoit Duplat, ajoute : «Vous 
ne croyez tout de meme pas qu'on cherche a 
economiser un euro de nourriture ? Rationnel- 
lement, celan'auraitaucunsens, c'est tene- 
ment marginal... » Les produits d' hygiene 
manquent aussi. Une ancienne educatrice 
raconte : «J'etais obligee d'utiliser le meme 
rasoir pour plusieurs residents... alors que Yun 
d'eux avait une hepatite C. » Elle evoque aussi 
des personnes enfermees dans leur cham- 
bre parce que le personnel n' arrive pas a 
gerer. Manque de formation? Effectifs in- 
suffisants ? «Les normes out ete rehaussees 
ily a cinq ans, se defend Alice Baudine, 
de l'Awiph. Le taux d' encadrement est 
aujourd'hui identique aux etablissements 
agrees [ceux accueillant les Beiges, ndlr] . » 
C'est vrai, sauf que dans le meme temps, le 
niveau de qualification exige a ete abaisse 
pour une partie des equipes. 
Sans diplome, ni aucune formation, cer- 
tains se retrouvent du jour au lendemain en 
charge de personnes lourdement handica- 
pees. «Forcement, c'estlaporte ouverte aux 
mauvaises pratiques, comme les bourrer de 
medicaments» , resume notre interlocuteur. 
Furieux d'etre mis en cause, Duplat retor- 
que : «Qui veut des personnes que Von ac- 
cueille ? Allez-y, posez la question a la France. 
Personne n'en veut, voila la verite. » 

M.Pi. 




Pour Isabelle Resplendino, 
d'Autisme France, PEtat 
doit miser sur P education : 

«C , estune 
bombe qui 
est en train 
d , exploser» 



Isabelle Resplendino est deleguee de 1' asso- 
ciation Autisme France, en charge des Fran- 
gais en situation de handicap en Belgique. , 
Elle habite pres de la frontiere, dans la province 
duHainaut. 

Comment se fait-il que la France n'ait pas suffi- 
samment d' etablissements specialises? 

On prend le probleme a l'envers. Si on scolari- 

sait plus les enfants han- 
dicapes, beaucoup de- 
viendraient des adultes 
autonomes et nous ne se- 
rions pas dans cette situa- 
tion de penurie. C'est 
parce que la France ne se 
donne pas les moyens 
d'eduquer ces enfants que 
nous en sommes la aujourd'hui. La situation 
s'aggrave de jour en jour. C'est une bombe qui 
est en train d'exploser. 
Pourquoi ? 

L'esperance de vie des personnes handicapees 
progresse enormement. Les places ne se libe- 

rent que quand les gens 
INTERVIEW meurent. La penurie est 

telle que les associations 
gestionnaires des etablissements en France font 
leur marche. Elles se gardent les cas les moins 
lourds, et les autres sont envoyes en Belgique. 
Pourquoi la Belgique ? 

La raison est historique. Qa remonte a la Revo- 
lution frangaise, quand les religieux ont fui la 
France. A l'origine, eux seuls s'occupaient des 
enfants handicapes. lis ont done continue, 
mais en Belgique. Pendant des annees, e'etait 
completement anarchique, ces enfants etaient 
pris en charge dans des instituts sans aucune 
reglementation. Ce n'est qu'en 1995 qu'est ap- 
paru le premier decret beige pour un peu regu- 
ler le secteur. Depuis, les Frangais continuent 
d'etre envoyes en Belgique, parce que ga coute 
moins cher. 

La raison est done financiere ? 

Pour moi, c'est surtout un manque de courage 
politique. Car enfermer des personnes dans des 
hopitaux ou des etablissements specialises coute 
cher de toute fagon, meme en Belgique. Le pro- 
bleme en France, c'est qu'on considere encore 
que les personnes deficientes mentales relevent 
du domaine du soin, et non de l'education. C'est 
un postulat completement faux. Dans les an- 
nees 1970, des pays comme l'ltalie, le Quebec, 
l'Angleterre ou les Etats-Unis ont mis d'impor- 
tants moyens pour scolariser en milieu ordinaire 
les enfants handicapes. En Italie, meme les po- 
lyhandicapes qui ne battent qu'une paupiere 
vont a l'ecole. C'est un peu extreme, mais en 
France, depuis quarante ans, les gouvernements 
successifs ne prennent que des mesurettes. 
Que faudrait-il faire ? 

Ouvrir en nombre des classes avec des pedago- 
gies adaptees. Avoir une vraie ecole inclusive. 
C'est ecrit dans plusieurs textes de loi. Mais il 
faut se donner les moyens de l'appliquer. Com- 
bien de temps devrons-nous encore attendre ? 
La situation empire. Peut-etre est-il deja trop 
tard. 

Recueilli par M.Pi. 
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Des soldats de I armee ukrainienne tentent un deploiement, hier pres d'un check-point, dans les environs de Sloviansk. PHOTO GLEB GARANICH. REUTERS 




Ukraine 



« 



ils sont 



arrives par les champs» 

L' armee a procede, hier, a une incursion dans l'est du pays 
avant de rebrousser chemin. Les heurts ont fait cinq morts. 



Par HELENE DESPIC-POPOVIC 

Envoyee speciale a Sloviansk (Ukraine) 

Vu de Paris, cela ressemble peut- 
etre a la guerre. Vu de Kiev, cela 
semble Poccasion d'effacer la 
honte des revers subis et, vu de 
Moscou, au pretexte attendu pour une inter- 
vention armee. Mais vu de Khrestichtche, 
une bourgade de quelques maisons a une di- 
zaine de kilometres de Sloviansk, le fief des 

separatistes russes qui 

REPORTAGE reclament une «repu- 

blique de Donetsk» 
dans Test de P Ukraine, les incidents armes 
survenus hier ne sont ni plus ni moins 
qu'une escarmouche. Une piqure de rappel 
qui a fait peur, et cinq morts dira P armee 
ukrainienne, dont Alexandre Loubinets, un 
gargon du village age de 22 ans. «J'ai entendu 



des tirs, deux series en fait. Des transporteurs 
de troupes sont alors arrives venant d'lzioum, 
au Nord. Onavus 'elever unefumee noire, la 
oil se trouve la barricade », dit Roman, un pe- 
tit commergant de 31 ans, qui prefere taire 
son nom de f amille mais donne celui de son 
voisin mort. «Cela a commence a 9 heures, et 
le tout a dure trois heures. Les transporteurs de 
troupes viennent de repasser, ily a quelques 
minutes», poursuit-il. Les journalistes pre- 
sents acquiescent, car ils viennent en effet 
de voir repartir les cinq blindes, drapeau 
ukrainien bleu et jaune en tete, survoles de 
pres par deux helic op teres. 

COMBINAT. De Khrestichtche, une petite 
route champetre mene a Sloviansk. A P entree 
de cette ville de 120 000 habitants, au niveau 
du combinat de nourriture pour le betail, la 
barricade faite de pneus entasses brule en- 



core. On y voit deja plus de journalistes que 
de miliciens ou de villageois. Un villageois, 
tres jeune, raconte, brievement, car il n'apas 
vu grand-chose : «Tous les gardiens du "blok- 
post" [check-point, ndlr] sont partis a Varri- 
vee des blindes. » A une autre sortie de Slo- 
viansk, qui mene directement sur la grand 
route Rostov- Kharkiv, les blokposts tenus 
d' habitude par des hommes plutot muscles 
et bien armes etaient eux aussi desertes. «Ici, 
quand on brule les pneus, c' est pour avertir que 
I 'armee arrive, dit un homme en doudoune 
noire, qui assure etre de Sloviansk, et refuse 
de donner son prenom. Les transporteurs de 
troupes sont arrives par les champs. Rs se sont 
approches, sont restes quarante minutes, puis 
sont repartis. Rs n'ont tire surpersonne. Rs ont 
lance une salve en I 'air quand les gens se sont 
approches. » U homme donne ses impres- 
sions : «C'est comme unjeu oil chacun veut 



f aire peur a V autre. Je crois que le nouveau gou- 
vernement ukrainien a peur d'ouvrir lefeu et de 
faire la guerre. » Mais il ne va pas jusqu'a 
commenter la fuite eperdue de ses propres 
camarades, qui a certainement mis du baume 
au coeur des troupes de Kiev. 

BOUCHERIE. Mardi, apres Pannonce que le 
corps repeche pres de Sloviansk etait bien 
celui de Pelu Volodimir Ribak, un conseiller 
du parti du president par interim (lire ci-con- 
tre), Alexandre Tourtchinov a annonce que 
les troupes ukrainiennes allaient repartir a 
Poffensive contre les separatistes. Mercredi, 
a Sloviansk, le bruit courait que Pattaque 
etait imminente. Plusieurs boutiques avaient 
deja reduit leur activite. Hier a la mi-journee, 
alors que la rumeur d'une arrivee de chars 
enflait - alors qu'en realite, les cinq ou six 
blindes etaient deja repartis dans le sens in- 
verse - , la quasi- to talite des magasins de la 
rue Lenine, sur laquelle donne la mairie, 
avaient ferme leurs portes, a P exception 
d'une boucherie et d'une boutique de vete- 
ments. «Rumeursde bonnes femmes, explique 
le vendeur , mon enfant est a la maternelle, je 
sais que les ecoles seront prevenues les premie- 
res en cas d'alerte. » 

Difficile de parler de vent de panique sur Slo- 
viansk, comme Pont fait les officiels a Kiev, 
mais il est evident qu'il y avait moins de gens 
dans les rues et plus de circulation dans le 
sens de la sortie de Sloviansk que de P entree 
en ville. Selon la responsable de presse du 
maire prorusse Stella Khorocheva, diverses 
mesures ont ete prises : «Les employes de la 
mairie ont ete renvoyes chez eux, et le bdtiment 
evacue. Le couvre-feu estprolonge de 20 heures 
a 6 heures du matin. » En debut d' apres -midi 
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hier, les separatistes ont egalement libere le 
journaliste americain Simon Ostrovsky, re- 
tenu depuis trois jours, et qui a dit lui- meme 
etre en bonne sante. «Nous avons prevenu 
la population que la situation etait critique. 
C'est seulement lorsque vous entendrez les sire- 
nes, a-t-elle ajoute avec emphase, que la 
guerre sera annoncee. » 
Les sirenes n'ont pas mugi. La mairie de Slo- 
viansk n'est pas tombee, a la difference de 
celle de Marioupol (sud-est), reprise appa- 
remment sans victime. Selon le journal de 
Kiev en langue anglaise The Kiyv Post, Par- 
mee ukrainienne avait bien r intention de re- 
prendre la mairie de Sloviansk, mais elle y 
aurait renonce a Pannonce de nouveaux 
mouvements de troupes russes a la frontiere. 
Le president Alexandre Tourtchinov dit ce- 
pendant ne pas vouloir ceder, et denonce le 
«chantage» russe. «Nous n'allonspas reculer 
devant la menace terroriste, a-t-il martele 
dans une intervention televisee. Nous exi- 
geons que la Russie retire ses troupes de la fron- 
tiere est de VUkraine. » Toujours non declaree, 
la drole de guerre ukrainienne a encore 
escalade d'un cran. ♦ 



«Nous exigeons que la Russie 

cesse de s'ingerer dans 

nos affaires interieures, arnete 

le chantage et les menaces, 

et retire ses troupes de 

la frontiere Est de FUkraine. » 

Oleksandr Tourtchinov president ukrainien 
par interim, dans une adresse televisee 
a «la nation}) 



L'armee russe a lance de nouvelles 
manoeuvres a la frontiere de I'Ukraine 

en reponse a Ibperation militaire menee 
par Kiev contre les separatistes dans Test 
du pays, a annonce hier le ministre russe 
de la Defense, SergueT ChoTgou. 
«Nous sommes contralnts de reagir a un 
tel developpement de la situation)), a-t-il 
declare, ressentant une «grande preoccu- 
pation)) quant a I'assaut meurtrier lance 
par les troupes ukrainiennes a Sloviansk. 



«Nous reconnaissons le droit de 
FUkraine a agir pour defendre 
sa souverainete et son integrite 
territoriale. Mais les signataires 
de r accord de Geneve 
doivent f aire leur maximum 
pour une desescalade. » 

Porte-parole de Catherine Ashton 

chef de la diplomatie europeenne 



Dans rautoproclamee «republique de Donetsk», un groupe de separatistes a pris 
a partie un trentenaire. Son corps martyrise a ete retrouve dans une riviere. 

Dans l'Est, un elu tue pour avoir 

voulu planter un drapeau national 




ncien policier, le 
conseiller municipal 
de Gorlivka, Volodi- 



BIELOR. 





KievB 

UKRAINE 



mir Ribak, avait, disent ses 
amis , « la tete pleine de prin - 
cipes» et <<aimaitpar-dessus 
tout V Ukraine ». II en est 
mort. Le corps martyrise de 
cet elu de 43 ans, retrouve 
dans une riviere a proximite 
de Sloviansk, le fief des pro-Russes de Do- 
netsk, vient d'etre identifie. Un autre cada- 
vre, celui d'un trentenaire, repeche a cote 
du sien, est, lui, toujours anonyme, victime 
lui aussi du «nipaix ni guerre » dans lequel 
vit la region depuis la proclamation le 7 avril 
d'une «republique de Donetsk » par les 
separatistes. 

ccFou f ou». Volodimir Ribak avait disparu 
le 17 avril. Ce jour -la, avec d'autres pro- 
Ukrainiens, il avait participe a un meeting 
en faveur de Punite du pays car trois jours 
plus tot, un groupe arme bien organise 
s'etait empare du commissariat, avait 
chasse le commissaire, et plante le drapeau 
de la republique de Donetsk sur le batiment 
ainsi que sur la mairie. En fin de journee, ce 
17 avril, l'elu, accompagne de quelques 
amis, s'etait rendu a la mairie avec la ferme 
intention d'enlever ce drapeau pour remet- 
tre le drapeau ukrainien. «En mars, quand 
les separatistes avaient plante le drapeau 
russe, c'est deja lui qui V avait retire », expli- 
que Iouri Jouk, son ami et collegue au sein 
du conseil municipal. Cette fois, les choses 
ont mal tourne pour celui que ses cama- 
rades de parti, le Batkivchtchina, celui de 
l'actuel president par interim, consideraient 
comme «unpeufoufou». 
Un groupe de separatistes, parmi lesquels 
des jeunes masques et en treillis, 1' a pris a 
partie d'une maniere physiquement tres 
menagante, comme le montre une video qui 



RUSSIE 



Sloviansk 



Gorlivka 




Mer Noire 2 22JL m 



tourne sur YouTube depuis 
six ou sept jours. Empeche 
d'entrer dans la mairie aux 
cris de «lefascismenepas- 
serapas» et «nous ne don- 
neronspas notre drape au», 
l'elu n'echappa au lyn- 
chage que grace a la tres 
molle intervention d'un 
policier. Quelques minutes 
plus tard, sur le meme boulevard, des indi- 
vidus cagoules l'ont rattrape et pousse dans 
une voiture qui Pa emmene vers une desti- 
nation inconnue. 

Une personne qui se trouvait avec lui a 
averti la police criminelle de la petite ville, 
qui a ouvert une enquete «pour enleve- 
ment, raconte la policiere Alia Borovikh. 
Apres la decouverte du corps, la police de 
Sloviansk «nous a envoy e la photo d'un ca- 
davre ressemblant au conseiller municipal dis- 
paru». C'est elle qui s'occupera desormais 



A part quelques personnes qui disent 
craindre pour leur securite, Gorlovka, 
petite ville a Y architecture tres sovietique 
ne donne pas r impression d'etre en deuil. 



de ce dossier, devenu une «affaire de meur- 
tre». Le ton de la policiere est tres clinique. 
Comme si elle etait soulagee de ne pas avoir 
a prendre 1' affaire en main : « Comme il s'agit 
de separatisme, V enquete sera diligentee par 
le SBU, les services de securite d'Etat. » Les 
braves pandores peuvent revenir a leur rou- 
tine, se proposant meme d'escorter les 
journalistes jusqu'aux check-points («blok- 
posts» en russe) pour leur eviter d'«avoir 
des ennuis ». 

A part quelques personnes qui disent crain- 
dre pour leur securite, la petite ville a 1' ar- 
chitecture tres sovietique ne donne pas 



Pimpression d'etre en deuil. «Rien ne chan- 
gera. La police - ou plutot les deux polices, 
celle qui est resteefidele a son ancien chef et 
celle qui reconnait le nouveau, nommepar les 
separatistes - nefera rim. Quant aux gens, ils 
sont bien trop influences par la propagande 
prorussepour remettre en question leur "revo- 
lution" insensee», se lamente Iouri Jouk, du 
Parti europeen, presque un gros mot dans 
cette partie del'Ukraine. «Beaucoup pensent 
que le drapeau ukrainien n'est plus leur 
drapeau et que VUkraine n'est plus leur pay s», 
dit-il. «Torture pour un drapeau, c'est 
terrible, murmure cependant un jeune a 
la mairie. Ce n'est pas comme si lesfascistes 
etaient venus nous attaquer, c 'etait quelqu 'un 
de chez nous. » 

Foret. Le cas de Volodimir Ribak rappelle 
celui de Rechat Ametov, un jeune Tatar em- 
mene lui aussi de force a Pissue d'une ma- 
nifestation pro -ukrainienne par des hom- 
mes en unif orme et retrouve une dizaine de 

jours plus tard mort avec 
des signes de torture dans 
une foret. Un incident qui 
devait rester isole en Cri- 
mee debut mars a la veille 
d'un referendum sur le 
rattachement de cette pe- 
ninsule du sud de P Ukraine a la Russie. 
C'est d'ailleurs la Russie que le SBU pointe 
du doigt. Le commanditaire du meurtre 
que designe Kiev est un colonel du GRU 
(les services du renseignement militaire 
russe), Igor Bezler, surnomme Strelok, qui, 
apres celle des bases et etablissements mi- 
lit aires de Crimee, aurait organise la prise 
du commissariat de Gorlovka, ou il se 
trouverait toujours, selon un communique. 
Inverifiable, bien entendu. On n'entre 
pas dans cet immeuble a moitie detruit et 
barricade. 

H.D.-P. (a Gorlovka) 
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Barack Obama et Pempereur Akihito, au Palais imperial de Tokyo, hier. Les Etats-Unis ont reaffirme leur soutien au Japon. PHOTO L DOWNING REUTERS 



OBAMA DE TOKYO 
A MANILLE 

Cest le cinquieme voyage 
en Asie de Barack Obama 
depuis le debut de sa presi- 
dence. II doit quitter Tokyo 
vendredi matin pour se ren- 
dre a Seoul, en Coree du Sud. 
Samedi et dimanche, il effec- 
tue une visite officielle a Kuala 
Lumpur, en Malaisie. Derniere 
etape de sa tournee: les Phi- 
lippines, ou il doit rencontrer 
le president, Benigno Aquino. 



Face a la Chine, Obama 
a la manoeuvre en 

Le president americain, en tournee en Asie, entend soutenir ses allies 
contre les revendications territoriales de Pekin sur plusieurs archipels. 




Par PHILIPPE GRANGEREAU 

Correspondant a Pekin 

Bouscules par une Chine qui 
gronde, les allies des Etats- 
Unis ont besoin d'etre ras- 
sures sur la volonte de 
Washington de les defendre 
dans l'eventualite d'un con- RECIT 
flit. Cest tout le sens de la 
tournee en Asie de Barack Obama, 
entamee mercredi soir au Japon. Le 
president americain doit se rendre 
egalement en Coree du Sud, en Ma- 
laisie et aux Philippines. Avant 
meme de poser le pied a Tokyo, 
Obama a mis les points sur les «i» 
en assurant Pallie japonais, dans 
une interview au quotidien Yomiuri, 
que le Pentagone interviendrait si 
la marine chinoise tentait de s'em- 
parer des lies nippones Senkaku. 
Appele Diaoyu en chinois, cet en- 
semble d'iles inhabitees est reven- 
dique par Pekin depuis deux ans. 
«Les Senkaku sont administrees par 
le Japon. Elles sont done incluses dans 
le cadre du traite americano-japonais 
de defense et de cooperation, et nous 
nous opposons a toute tentative unila- 
terale de changer lefait que ces iles 



sont administrees par le Japon», a 
declare le president americain. De- 
puis 2012, l'Armee populaire de li- 
beration envoie chaque jour des na- 
vires et des avions dans les parages 
des Senkaku. Pour les intercepter, 
Tokyo fait croiser sans relache des 
vedettes dans la zone et fait 
decoller d'urgence ses chas- 
seurs (pas moins de 415 fois 
Tan dernier) vers ces iles disputees. 

PORTE-AVIONS. Pekin a reagi hier 
en affirmant sa « determination ine- 
branlable» a «sauvegardersa souve- 
rainete et ses interets maritimes». 
«U emergence de la Chine a cree 
un nouvel ordre strategique dans 



«Nous sommes capables en tres 
peu de temps d'assembler une 
force d'intervention et de gagner . » 

Chang Wanquan ministre chinois de la Defense 
au sujet des ties Senkaku 



la region Asie -Pacifique, et rien ne 
peut changer un reequilibrage des 
forces. Les Etats-Unis ne sont ni as- 
sez puissants ni assez determines 
pour etrangler la Chine avant qu'elle 



trouve son rang de puissance mon- 
diale», commentait hier l'editoria- 
liste du quotidien officiel chinois 
Global Times. 

Car le veritable enjeu est bien en- 
tendu de savoir si la Chine parvien- 
dra, a terme, a supplanter militai- 
rement les Americains dans cette 
region. Second budget militaire au 
monde apres les Etats-Unis, la Re- 
publique populaire a mis a flot Tan 
dernier son premier porte- avions, 
le Liaoning, et renforce sa marine 
dans le but de s'emparer de territoi- 
res qu'elle estime lui appartenir. 
Outre de nombreuses iles que re- 
vendiquent aussi le Japon, le Viet- 
nam, les Philippines, la Malaisie, 

lTndonesie et Brunei, 
Pekin proclame sa 
souverainete sur 90% 
de la mer de Chine du 
Sud - qui s'etend jus- 
qu'a 2000 km au sud 
de ses cotes meridio- 
nales. Les cartes chi- 
noises delimitent cette zone avec de 
simples pointilles. Un argument 
cartographique qui, selon le secre- 
taire d'Etat adjoint aux questions 
asiatiques, Danny Russel, «n' est pas 



conforme aux lois internationales». 
Ces revendications creent, dit-il, 
<<unclimatd'incertitude, d'insecurite 
et d J instabilite» . 

Pour contrer ces ambitions chinoi- 
ses, Obama avait annonce fin 2011 
le renforcement de la presence mi- 
litaire americaine dans la region. 
Cette strategie consistant a f aire pi- 
voter une partie du dispositif mili- 
taire du Moyen- Orient vers PAsie a 
ete interpretee par Pekin comme 
une tentative d'endiguer sa montee 
en puissance. 

RECIF PHILIPPIN. En reponse, le 
ministere chinois de la Defense a 
decrete en novembre la creation 
d'une vaste «zone de defense ae- 
rienne» (ZDA) englobant les iles ja- 
ponaises Senkaku. Earmee chinoise 
a somme tous les avions qui traver- 
sent ce secteur de s 'identifier faute 
de quoi elle pourrait prendre «des 
mesures de defense d'urgence ». De 
nombreux pays, dont les Etats- 
Unis, ont choisi d'ignorer cette 
ZDA. Mais le moment venu, elle 
pourrait apporter a Pekin un pre- 
texte «legitime» a une intervention. 
Les economies americaine et chi- 



noise etant etroitement liees, la ri- 
valite entre les deux pays en Asie a 
longtemps ete mise sous le bois- 
seau. Mais depuis l'arrivee aupou- 
voir du president Xi Jinping, en 
mars 2013, les echanges ont gagne 
en vivacite. S'adressant a son ho- 
mologue americain, le secretaire 
d'Etat a la Defense, Chuck Hagel, 
en visite en Chine debut avril, le 
ministre chinois de la Defense, 
Chang Wanquan, a averti au sujet 
des Senkaku : «Nous sommes capa- 
bles en tres peu de temps d'assembler 
une force d' intervention et de ga- 
gner [...]. Nous neferons aucun com- 
promis sur notre souverainete, aucune 
concession. » Le ton est monte entre 
les deux hommes. Y compris sur les 
revendications de Pekin sur des 
ilots philippins. 

La marine chinoise a debarque par 
surprise en 2012 sur le recif philip- 
pin Scarborough. Elle tente depuis 
de s'emparer d'un autre ilot, sur le- 
quel sont bases des militaires phi- 
lippins. En fevrier, le president du 
pays, Benigno Aquino, a compare 
ces incursions avec 1' annexion du 
territoire tchecoslovaque par Hitler 
en 1938... Lors de son etape a Ma- 
nille, Obama pourrait signer un ac- 
cord autorisant le positionnement 
de GI dans deux bases. Malgre re- 
sistance des Philippins, il est toute - 
fois improbable qu'il s' engage, 
comme au Japon, a assister l'armee 
en cas d'attaque chinoise sur ses 
lointains ilots disputes . ♦ 
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Japon. Shinzo Abe veut mon 
trer ses muscles. Analyse. 
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LES GENS 




ABDULLAH 
ABDULLAH 
EN TETE 

Candidat malheureux a la 
presidentielle afghane 
de 2009, Abdullah Abdul- 
lah est en tete de celle 
d'avril, avec 43,8% des voix 
apres decompte de 80% 
des votes. II devance large- 
ment I economiste Ashraf 
Ghani (32,9%). Un second 
tour devrait probablement 
les opposer le 28 mai. 

PHOTO AP 



Liberation est habilite aux annonces legates 
et judiciaires pour le departement 75 
en vertu de l'arrete du 20 decembre 2013 

1120146 

ANGOA 
Agence Nationale de Gestion des 
(Euvres Audiovisuelles 
llbis, rue Jean Goujon - 75008 Paris 
Societe civile Capital variable au 
31/12/2013 : 8 295 € 
RCS Paris D 322 961 012 
L'Assemblee Generale Ordinaire de 
1' ANGOA aura lieu le : VENDREDI 27 
JUIN 2014 A 1 1 HEURES A L'ELYSEES 
BIARRITZ - 22/24 RUE QUENTIN 
BAUCHART - 75008 PARIS 
Pour deliberer de l'ordre du jour suivant : 

1. Approbation du proces verbal de 
l'Assemblee Generale du 28 juin 2013 

2. Rapport de gestion 2013 - Bilans des 
Commissions Cinema et Television 

3. Comptes de l'exercice 2013 - Rapports 
du Commissaire aux comptes 

4. Rapport de la Commission de Controle 
des SPRD 

5. Renouvellement partiel de la 
Commission de Particle R.32 1-6-3 du 
C.P.I. 

6. Admissions - Radiations de membres 

7. Resolutions 

1120380 
La Louviere 
SARL au capital de : 11 157 € 
Siege social : 3 rue de POise, Cafe '61' 
75019 PARIS 
507 492 627 RCS PARIS 
L'Assemblee Generale Ordinaire du 
31/03/2014 a nomme en qualite de Coge- 
rant : M. Guillaume Hereault demeurant 
35 rue de la Glaciere - 75013 PARIS a 
compter du 31/03/2014. 
Modification au RCS de PARIS. 

1120154 

PROCIREP 
Societe des Producteurs de Cinema 

et de Television 
llbis, rue Jean Goujon - 75008 Paris 
Societe civile 
Capital variable au 31/12/2013 : 9 645 € 

RCS Paris D 300 575 305 
L'Assemblee Generale Ordinaire de la 
PROCIREP aura lieu le : 

VENDREDI 27 JUIN 2014 A 10 
HEURES 
A L'ELYSEES BIARRITZ 
22/24 RUE QUENTIN BAUCHART 
75008 PARIS 
Pour deliberer de l'ordre du jour suivant : 

1. Approbation du proces verbal de l'As- 
semblee Generale du 28 juin 2013 

2. Rapport de gestion 2013 - Bilans des 
Commissions Cinema et Television 

3. Comptes de l'exercice 2013 - Rapports 
du Commissaire aux comptes 

4. Rapport de la Commission de Controle 
des SPRD 

5. Renouvellement partiel de la Commis- 
sion de Particle R.32 1-6-3 du C.P.I. 

6. Admissions - Radiations de membres 

7. Resolutions 

1120273 

Par ASSP en date du 18/04/2014, il a ete 
constitue la societe suivante : 
Denomination : Raisbonny 
Forme sociale : SAS 
Qbjet social : Etude, Recherche, Deve- 
loppement, Conception, Commercialisa- 
tion, Fabrication cosmetique et materiel 
de coiffure innovant et de tout ce qui s'y 
rapporte. 

Siege social : Bureau 46, 66 av des 
Champs Elysees 75008 PARIS . 
Capital : 1000 euros - Puree : 99 ANS 
President : EBELLE EBOUMBOU 
Caliste Raissa, 2 Hameau le Petit Saussoy 
77510 DOUE 

Immatriculation au RCS de PARIS. 



Genocide armenien : 
des mots, pas les bons 

turquie Les condoleances prononcees par le Premier 
ministre turc ne convainquent pas les descendants. 




Commemoration avant-hier a Erevan des 99 ans du genocide. PHOTO KAREN MINASYAN AFP 




% Armenie, qui comme- 
more jeudi le genocide 
i perpetreily aquatre- 



vingt-dix-neuf ans sous 
P Empire ottoman, arejete les 
condoleances presentees par 
la Turquie dans un geste ine- 
dit, et reclame d'Ankara re- 
connaissance et «repentir». 
«Nous sommes convaincus 
que le deni d 'un crime consti- 
tue sa continuation directe. 
Seule la reconnaissance et la 
condamnation [du genocide] 
peuvent empecher la repetition 
d'un tel crime a Vavenir», a 
declare le president arme- 
nien, Serge Sarkissian. La 
veille, le Premier ministre 
turc, Recep Tayyip Erdogan, 
a fait un geste inattendu en 
presentant les condoleances 
de la Turquie «auxpetits-en- 
fants des Armeniens tues 
en 1915 » (Liberation d'hier) 
lors des massacres visant 
cette communaute. C'est la 
premiere fois que le chef du 
gouvernement turc s'est 
exprime aussi ouvertement 
sur ce drame survenu en- 
tre 1915 et 1917, aux dernieres 
annees de P Empire ottoman 
et qui a fait quelque 1,5 mil- 
lion de morts. De nombreux 
pays, dont la France, ont re- 
connu ce premier genocide 
du XX e siecle, ce que la Tur- 
quie refuse farouchement. 
«lnhumaine». Le chef de la 
diplomatie turque, Ahmet 
Davutoglu, avait deja fait un 
pas lors d'une visite a Erevan 
il y a quelques mois, en qua- 
lifiant les faits de «tragedie 
inhumaine>>. Le 24 avril 1915 
a commence la deportation 
vers la province ottomane de 



Syrie de centaines de mil- 
liers d'Armeniens accuses de 
collaborer avec Pennemi 
russe. Cette journee a ete 
commemoree dans le monde 
entier par la diaspora arme- 
nienne. 

Les intellectuels turcs, qui 
ont reserve un accueil mitige 
au message d' Erdogan, y ont 
vu une volonte d'attenuer les 
critiques qui risquent de 
s'abattre sur la Turquie a 
Poccasion du centenaire, en 
2015. «Les condoleances ne 
sontpas des excuses ; c'est un 
petit pas, mais pas une rupture 



Les intellectuels turcs voient 
une volonte d'attenuer 
les critiques qui risquent de 
s'abattre sur la Turquie lors 
du centenaire, en 2015. 



profonde», souligne ainsi 
Puniversitaire Ahmet Insel 
qui, depuis des annees, lutte 
pour une reconnaissance par 
la societe civile turque de la 
realite de cette tragedie long- 
temps taboue dans la me- 
moire collective. En 2008, 
une demande publique de 
pardon aux Armeniens pour 
«la grande catastrophe » 
de 1915 avait recueilli plu- 
sieurs dizaines de milliers 
de signatures. Ces ambiguites 
de Pappel d' Erdogan ont 
aussi ete soulignees par 
nombre d'Armeniens de la 
diaspora. Ainsi le chanteur 
frangais d'origine arme- 
nienne Charles Aznavour a, 
pour sa part, estime que le 
terme de « condoleances » 
devait etre lu «non comme 



une reconnaissance et encore 
moins comme une presentation 
d J excuses» pour le genocide. 
Le texte de Recep Tayyip 
Erdogan, certes inedit, est 
neanmoins vague. II fait en 
effet reference a une peine 
partagee et decrit la fin de 
P Empire ottoman comme 
une periode «difficile [...] 
pour les millions de citoyens ot- 
tomans, turcs, kurdes, arabes, 
armeniens et autres, quelle que 
soit leur religion ou leur origine 
ethnique». II ne prend pas en 
compte la specificite de 
Paneantissement de la com- 
munaute arme- 
nienne et se refuse 
bien evidemment 
aevoquer les res- 
ponsabilites dans 
les tueries. Le 
texte met aussi en 
cause ceux qui 
«profitent du climat de liberte 
et de debat en Turquie » pour 
exprimer «des allegations ac- 
cusatrices blessantes, voire 
provocatrices» . Enbref, ceux 
qui parlent de « genocide » . 
«Explicites». La presse 
turque a salue, elle, une 
demarche «historique» du 
regime islamo-conservateur, 
a Pheure oil son image Inter- 
nationale a ete fortement ter- 
nie a cause de la repression 
de la fronde antigouverne- 
mentale Pete dernier et des 
accusations de corruption 
touchant Erdogan. «Ce sont 
les mots les plus explicites que 
peut prononcer a ce stade un 
Premier ministre turc», s'est 
felicite un editorialiste du 
journal Hiirriyet. 

M.S. 



VU DE TEL-AVIV 

Par SERGE DUMONT (interim) 



Palestine : Israel rompt 
toute negotiation 



Gel des negociations 
de paix et sanctions 
economiques contre 
PAutorite palestinienne 
(AP) .C'est la decision prise 
hier, au terme de sept heures 
de discussions animees, par 
le cabinet israelien de la Poli- 
tique et de la Securite convo- 
que par Benyamin Netanya- 
hou pour decider de la 
nouvelle strategie du pays 
face a P accord de reconcilia- 
tion conclu la veille entre les 
f reres ennemis du Fatah et le 
Hamas . 

Certes, le Premier ministre 
israelien etait informe de la 
reprise des tractations entre 
les deux organisations anta- 
gonistes, mais il a ete surpris 
par la rapidite avec laquelle 
elles ont annonce leur «union 
nationale» . II a done reagi au 
quart de tour en convoquant 
ses principaux ministres et 
en exigeant qu'ils marquent 
le mecontentement de PEtat 
hebreu par une mesure spec- 
taculaire. Les commenta- 
teurs israeliens ne croient 
pas, cependant, que la «pu- 
nition» infligee a PAP par les 
neuf membres du cabinet 
restreint durera longtemps. 
«Cest de la gesticulation des- 



tinee au public israelien, es- 
time le chroniqueur politique 
Amir Segal. Lorsque les Ame- 
ricains sonneront la fin de la 
recreation, Netanyahou auto- 
risera la reprise des contacts 
avec PAP.» 

Ce moment pourrait arriver 
plus vite que prevu car, a Je- 
rusalem comme a Ramallah, 
personne ne croit serieuse- 
ment que P accord entre le 
Fatah et le Hamas tiendra la 
route. Parce que les deux 
parties ne sont d' accord sur 
rien, a commencer par la re- 
connaissance du droit a 
P existence d' Israel, que le 
Hamas continue de nier. De 
fait, P accord de reunification 
est tres general. II evite les 
sujets qui fachent : les com- 
petences du Fatah et du Ha- 
mas au sein de la nouvelle 
autorite reunifiee, la fusion 
des services de securite ope- 
rant a Gaza et de ceux de 
PAutorite palestinienne qui 
collaborent avec Israel, la li- 
beration des prisonniers du 
Fatah detenus par le Hamas 
et vice versa, ainsi que le 
dossier fondamental de la 
poursuite -ou non- des 
pourparlers de paix avec 
«Ventite sioniste». ♦ 



«Nous voulons que le Conseil envisage un 
regime de sanctions. » 

Samantha Power ambassadrice americaine a I'ONU hier, a 
propos des responsables dexactions au Soudan du Sud 



536 000 

C'est le nombre d'habitants du comte des 
Cornouailles, dans le sud-ouest de I'Angleterre. 
lis auront desormais droit au statut de uminorite natio- 
nale», comme les Ecossais, les Gallois et les Nord-lrlan- 
dais, ont annonce hier les autorites britanniques. 



L'HISTOIRE 



LA CHASSE A L'OUTARDE MONTE 
AU NEZ DES PAKISTANAIS 

Lbutarde houbara est un petit oiseau haut sur pattes 
qui court plus qu'il ne vole. Vulnerable, il est menace 
d extinction. Cela n'a pas empeche un prince saoudien 
amoureux de la fauconnerie den exterminer plus de 
2000 en janvier, lors d'une seule chasse de trois semai- 
nes dans la province pakistanaise du Balouchistan. Les 
representants loeaux du ministere de la Foret ont pro- 
tests, arguant du danger de disparition d'une espece deja 
confrontee a la degradation de son environnement. Les 
autorites delivrent a Toccasion des permis aux riches res- 
sortissants des monarchies du Golfe, bailleurs importants 
du Pakistan, mais ils nexcedent pas dix jours et se limitent 
a la capture de lOO oiseaux. 



io 




FRANC 
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Aunmois 
du scrutin, 
l'UMP, 

divisee entre 
europhiles et 
eurosceptiques, 
a lance hier 
sa campagne , 
avec la crainte 
d'arriver 
derriere le FN. 




Par ALAIN AUFFRAY 
Photo MARC CHAUMEIL 

* affaire parait mal em- 
manchee. Deux mois 
apres son triomphe ines- 
k pere aux elections muni- 
cipales, la droite n'est pas a l'abri 
d'une defaite aux europeennes. 
Certes, tous les sondages laissent 
d'abord prevoir une nouvelle de- 
route du PS le 25 mai. Mais meme 
avec un score honorable, l'UMP 
risque de se retrouver derriere 
le FN. 

« Un parti antieuropeen tel que le 
Front national en tete dans un pays 
fondateur comme la France, ce serait 
un seisme», s'inquiete Pancien 
president de PAssemblee natio- 
nale Bernard Accoyer. Le 25 mai, 
le seisme est d'autant plus pro- 
bable que la droite et le centre 
partent divises a ces elections, 
alors qu'ils etaient allies dans la 
campagne victorieuse de 2009, 
recueillant 28% des suffrages. 
Selon les sondages, PUMP seule 
ne peut guere esperer depasser 
les 23%. Si le scrutin europeen 
tourne au defouloir electoral, tous 
les espoirs sont done permis pour 
le Front national. 

ICONOCLASTES. Comme pour 
decourager ses propres electeurs, 
PUMP se complait dans P exhibi- 
tion de ses vieilles fractures entre 
europhiles et eurosceptiques. Plu- 
sieurs candidats potentiels a la 
primaire, qui devrait designer le 
champion de la droite en 2017, 
profitent de cette campagne pour 
marquer leur territoire a coups de 
propositions iconoclastes. 
Ainsi, Xavier Bertrand proclame 
que le renforcement du moteur 
franco -allemand ne saurait rester 
P alpha et P omega de la politique 
europeenne. Son ancien collegue 
Laurent Wauquiez, ex- minis tre 
des Affaires europeennes de Nico- 



agir 

Euro 



5 



JJ 





las Sarkozy, publie ce mois-ci un 
pamphlet provocateur pour expli- 
quer qu' «ilfaut tout changer », sor- 
tir de Schengen et revenir cin- 
quante ans en arriere, a P Europe 
des six du traite de Rome (lire aussi 
page 20). 

On voit meme, dans un acces de 
masochisme, certains deputes 
declarer publiquement qu'ils ne 
voteront pas pour le chef de file de 
cette campagne, le trop federa- 
liste Alain Lamassoure, tete de 
liste en He -de -France. L electron 
libre Henri Guaino, ancienne 



plume de Nicolas Sarkozy, Pa pu- 
bliquement declare le 2 avril sur 
Public Senat : «Je ne voterai pas 
pour Vincarnation d'une ligne qui 
est a V oppose de ce queje crois etre 
I 'interet de mon pays. » Le 



brigue, a 70 ans, un cinquieme 
mandat de depute europeen. Per- 
sonne en France ne connait mieux 
que lui les rouages de PUE et de 
son Parlement. Mais, dans un 
parti en pleine suren- 



depute UMP du Rhone 
Philippe Meunier ferait 
de meme s'il etait electeur en Ile- 
de- France. Mais il consentira a 
voter UMP parce que le candidat 
de Peuroregion Sud-Est, Renaud 
Muselier, a dit non au traite de 
Maastricht en 1992... Connu et re- 
connu a Bruxelles, Lamassoure 



ANALYSE 



chere eurosceptique , 
« 1 9 eurocrate » Lamas - 
soure est le bouc emissaire ideal. 
U accuse proteste qu'il n'est pas 
federaliste et qu'il n'a nullement 
P intention de liquider la nation. 
Rien n'y fait. Lance par Guaino, 
le Lamassoure-bashing est a la 
mode. De la Droite populaire de 



Philippe Meunier a la Droite forte 
de Guillaume Peltier, en passant 
par la Droite sociale de Laurent 
Wauquiez, tous les courants droi- 
tiers de l'UMP s'y sont mis. S'ils 
voulaient decomplexer les elec- 
teurs tentes par le FN, ils ne s'y 
prendraient pas autrement. 

CAP. Comment peut -on «faire du 
Le Pen» quand on est si jeune et 
si diplome, s'est emporte Jean- 
Pierre Raffarin, s'adressant a 
Wauquiez, lors du dernier bureau 
politique de l'UMP. Le commis- 
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Les tetes de liste 
aux europeennes 
Alain Lamassoure 
(lle-de-France), 
Renaud Muselier 
(Sud-Est) 
et Nadine 
Morano (Est) 
au cote de Jean- 
Frangois Cope 
lors du lancement 
de la campagne 
de l'UMP f hier, 
a Paris. 



saire europeen Michel Barnier a 
rencheri en s'en prenant a ceux 
qui semblent croire qu'il faut 
« crier plus fort que Marine 
Le Pen» pour se faire entendre. 
Pour les responsables de TUMP, 
une victoire de P extreme droite 
a ce scrutin annulerait tous les 
effets politiques du raz-de-ma- 
ree bleu des municipales. Ce se- 
rait une catastrophe pour le pre- 
sident de PUMP, Jean-Frangois 
Cope, qui a imperativement be- 
soin de succes electoraux pour se 
construire un minimum de legi- 
timise. D'autant qu'il porte sa 
part de responsabilite dans la di- 
vision de la droite et du centre. 
Ressassant sans relache son pa- 
negyrique d'une « droite decom- 
plexee», le depute -maire de 
Meaux n'a rien fait pour retenir 
PUDI de Borloo. 
Reste prudemment au-dessus de 
la melee, Nicolas Sarkozy peut es- 
perer tirer profit de la catastrophe 
qui menace, pour apparaitre 
comme le seul et ultime recours 
d'une droite sans cap et sans chef. 



II peut compter, dans cette entre - 
prise, sur le soutien de son ancien 
ministre de PEconomie Frangois 
Baroin. Interroge sur P Europe au 
Grand Jury du dimanche 13 avril, 
il a repondu qu'il serait «bon que 
Nicolas Sarkozy s'exprime sur ce 
sujet, comme sur V Ukraine, carsa 
voix porte, et il a toute la legitimite» . 
Agaces par cette sortie, plusieurs 
leaders de PUMP font observer 
que Baroin cherche surtout a se 
positionner en futur Premier 
ministre... 

Sur l'Europe, l'ex-chef de PEtat a 
tenu des discours si varies que 
chacun peut sans peine s'y retrou- 
ver. II y en a pour tous les gouts. 
Laurent Wauquiez et tous les 
eurosceptiques pourront se referer 
au Sarkozy du 13 mars 2012 : a VII- 
lepinte, dans sa memorable apolo- 
gie des frontieres, le candidat avait 
pose une serie d'ultimatums a 
Bruxelles. Faute de progres nota- 



Comment peut-on «faire 
du Le Pen» quand on est si jeune 
et si diplome, s'est emporte Jean- 
Pierre Raffarin, s'adressant a 
Laurent Wauquiez lors du dernier 
bureau politique de TUMP. 

bles dans un delai d'un an, la 
France menagait de suspendre sa 
participation aux accords de 
Schengen et d'imposer le protec- 
tionnisme sur son territoire. 
Jean-Pierre Raffarin et les mili- 
tants d'une Europe integree choi- 
siront plutot le Sarkozy du 28 fe- 
vrier de cette annee, venu 
celebrer «le tresor sacre» de 
Pamitie franco -Allemande a Ber- 
lin, a P invitation de la fondation 
Konrad -Adenauer. «Europeenmi- 
litant», Pancien chef de PEtat 
avait rendu hommage aux peres 
de l'Europe qui ont «compris 
qu'il fallait sortir du systeme morti- 
fere» des nationalismes. «LEurope 
de Veuro» devait, selon lui, «al- 
ler plus loin dans une integration 
economique». 

«CARTON». Sans attendre le tres 
hypothetique oracle du recours, 
PUMP tente se mettre en ordre de 
marche. L'entreprise est labo- 
rieuse. A un mois du scrutin, la 
droite n'est pas tout a fait au clair 
sur son programme europeen, ni 
meme sur les candidats censes le 
porter. Sujets d'apres-negocia- 
tions entre fillonistes et copeistes, 
les candidats ne seront pas choisis 
avant le 30 avril, date ultime de 
depot des listes au ministere de 
l'Interieur. La commission d' in- 
vestiture de PUMP a tout de meme 
designe les tetes de liste en jan- 
vier, a la grande satisfaction de 
Cope qui a su caser plusieurs de 
ses proteges. 

Pour limiter la cacophonie, le pre- 
sident de PUMP a propose de faire 
au plus simple. Derriere un slogan 
de campagne suffisamment vague 
pour que chacun s'y retrouve 
- «L Europe, je Vaime tellement que 
yen veux une autre»-, les elec- 
teurs sont invites a sanctionner 
Frangois Hollander «Le carton 
jaune du 30 mars n'a pas suffi, 



mettons-lui un carton rouge le 
25 mai», martelent en choeur les 
copeistes. Argument repris dans 
un manifeste cosigne la semaine 
derniere par toutes les tetes de 
liste : «Puisque le premier avertis- 
sement a ete meprise, seul un se- 
cond desaveu en mai power a con- 
traindre Franqois Hollande a sortir 
de Vimpasse dans laquelle il enferme 
la France. » 

c<CHANTIER». Mais les trois an- 
ciens Premiers ministres, Alain 
Juppe, Frangois Fillon et Jean- 
Pierre Raffarin, tous ardents sup- 
porteurs de la tete de liste en Ile- 
de- France, Alain Lamassoure, ont 
promis de tout faire pour que 
PUMP n'escamote pas le debat 
europeen. C'est pourquoi ils 
ont impose un slogan moins nega- 
tif : «Pour la France, agir en Eu- 
rope. » Les candidats UMP procla- 
ment que «les batailles entre 

souverainistes etfe- 
deralistes appartien- 
nent au siecle passe » 
et insistent lourde- 
ment sur les 
sujets consensuels a 
droite : arret de 
Pelargissement sans 
fin, reformer Schen- 
gen de fond en comble, refus de 
1 immigration subie et reduction 
du regroup ement familial. 
Lamassoure veut croire qu'une 
campagne europeenne est possi- 
ble : «Nous ouvrons un chantier 
nouveau. Le debat institutionnel est 
derriere nous, tout comme la ques- 
tion des frontieres. On vapouvoir 
poser la seule question qui interesse 
vraiment les citoyens: pourquoi 
V Europe ? Farce que c'est au niveau 
europeen que se reglent les grandes 
questions du moment, I'energie 
comme I'immigration. » Le candi- 
dat UMP assure qu'il ne craint pas 
la concurrence des listes cen- 
tristes parrainees par Bayrou et 
PUDI: «Poursedistinguerdenous, 
ils vont devoir plaider pour lefedera- 
lisme. Pas sur que les Franqais vou- 
dront entendre ga...» Dans cette 
campagne europeenne, il serait 
bien imprudent de defendre une 
ligne claire. Voila au moins un 
point qui fait consensus a 
PUMP.^ 



REPERES 



LES DESACCORDS 
DE SCHENGEN 

LUMP a presente hier les grandes lignes de son 
programme pour les europeennes. Nouveaute, 
le parti defend une Europe «a geometrle varla- 
ble». Ce qui doit «per mettre aux pays qui veu- 
lent avancer plus vite et plus loin ensemble de 
pouvoir lefaire». LUMP cite des exemples de 
«coo pe ratio ns»: «sur les questions ^immigration 
avec les Etats du nord de la Mediterranee» f 
«dans le domaine nucleaire avec le Royaume- 
Uni et la Finlande» T «avec l T Allemagne et les pays 
nordiques dans le domaine du developpement 
des industries electroniques et de communica- 
tion». Le parti reaffirme son opposition a lelargis- 
sement de I'UE, «la sanction, la suspension ou 
meme lexclusion» de Schengen d un «Etat 
defaillant» en matiere de controle des fron- 
tieres, son ((opposition a lentree dans lespace 
Schengen de la Roumanie et de la Bulgarie». 
((Sans progres serieux dans les douze mois, nous 
pourrions suspendre la participation de la 
France aux accords de Schiengen» r ecrit le parti. 



«Le temps du debat sur 
le "sexe de TEurope" (federal 
ou intergouver nemental) 
est de facto resolu, car le traite 
de Lisbonne organise une union 
de l'Europe des nations 
pour les dix annees a venir . » 

Alain Lamassoure tete de liste UMP en 
lle-de-France, hier dans une interview au Monde 




C'est le nombre de deputes europeens 
obtenus en 2009 par la liste UMP. 

Avec 27,88% des suffrages, le parti de Nicolas 
Sarkozy avait largement devance le PS (l6%), 
au coude-a-coude avec les ecologistes, 
et surtout le Front national (6,3%). 




SURLIBERATION.FR 



A Lire. «LUMP lance sa campagne euro- 
peenne sur le dos du FN» et «Federaliste 
ou pas? La droite europeenne ne sait plus». 



A I'aube de notre sixieme printemps et a I'arrivee des beaux 
jours, bon nombre d'entre nous ne prennent pas le temps 
de se retrouver entre amis pour une soiree de detente, 

et de plaisir en toute convivialite. 

Luxury Precious Bar prend done les devants, en vous proposant 
une offre adaptee a un moment privilegie comme le votre. 

Contactez nous pour recevoir l'offre Printemps. 




Luxury Precious Bar 

WWW.BARLUXURY.COM 
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ANALYSE 

Par JONATHAN BOUCHET-PETERSEN 

Dissolution : Le Guen 
et Le Roux jouent 
les maitres-chanteurs 



Les ecologistes cultivent 
le sillon de I'Europe 

campagne La caravane verte, porteuse d'un discours 
pro-UE a contre-courant, etait hier a Abbeville. 




Les ecologistes Francois Veillerette et Karima Delli, hier dans la Somme. PHOTO SEBASTIEN CALVET 



Une poussee de capo- 
ralisme. Dans labou- 
che du nouveau se- 
cretaire d'Etat aux Relations 
avec le Parlement, Jean-Ma- 
rie Le Guen, comme dans 
celle du president du groupe 
PS a PAssemblee, Bruno 
Le Roux, les menaces contre 
les elus pas assez godillots a 
leur gout se sont intensifies 
depuis quelques jours, alors 
qu'un nombre inedit de de- 
putes PS pourraient ne pas 
voter (lire page 23) en faveur 
du plan d'economies de 
50 milliards, mardi au Pa- 
lais-Bourbon (11 se sont abs- 
tenus lors du discours de po- 
litique generate de Manuel 
Vails). Pour ce vote « consul- 
tatif», sur lequel le bureau 
national du PS prendra une 
«position solennelle» lundi, le 
(tout petit) risque de voir 
pour la premiere fois le gou- 
vernement mis en minorite 
a fait monter Le Guen et 
Le Roux dans les tours. 

Le premier, peu adepte de la 
finesse en politique, a brandi 
le spectre d'une dissolution, 
qui verrait une bonne part 
de la majorite retourner au 
vestiaire parlementaire. Le 
second, a peine moins belli - 
queux, invite les recalci- 
trants a «se poser la question 
de vouloir [...] appartenir a la 
majorite, au groupe, au Parti 
socialiste». Tirades peu mo- 
bilisatrices, qui traduisent 
davantage la faiblesse des 
auteurs que la force du pro- 
pos. A ce jour, l'hypothese 



meme d'une dissolution est 
inconsequente. Cette pre- 
rogative presidentielle a vo- 
cation a lever un blocage 
insurmontable entre le Pre- 
sident et sa majorite - a for- 
tiori avec son Premier mi- 
nistre - , et non de la f aire 
chanter. Elle apparaitrait des 
lors pour ce qu'elle serait : 
une manoeuvre bas de 
gamme. II n'y a pas en effet 
de point de non-retour entre 
le chef de l'Etat et la masse 
du groupe PS, mais un aller 
qui n'a vraiment pas ete rose 
et durant lequel la majorite a 
deja vote en de nombreux 
domaines plus que ce que les 
Frangais supportent. 

A TUMP, Jean- Francois Cope 
est dans son role quand il as- 
sure qu'il en va de sa respon- 
sabilite de se tenir pret, tan- 
dis que Marine Le Pen se 
plait a juger une dissolution 
ineluctable des lors qu'elle 
arriverait en tete des euro- 
peennes. Revant de se voir 
offrir un boulevard pour car- 
tonner «1'UMPS» : une co- 
habitation Hollande-UMP, 
qui verrait passer la France 
d'une rigueur questionnable 
a une austerite funeste, serait 
le carburant le plus efficace 
au vote frontiste en 2017. 
Une election a laquelle Hol- 
lande a dit qu'il ne participe- 
rait pas si le chomage n'avait 
pas baisse. Dissoudre re- 
viendrait done a considerer 
qu'un gouvernement UMP 
serait le mieux a meme d'at- 
teindre cet objectif . ♦ 




C'est la part de Fran$ais 
qui estiment que le plan 
d'economies annonce la 
semaine derniere par 
Manuel Vails ne sera pas 
efficace pour ramener le 
deficit budgetaire a 3% 
du PIB en 2015. Selon ce 
sondage OpinionWay rea- 
lise les 23 et 24 avril aupres 
de 941 personnes, 52% 
des Fran^ais jugent que 
la priorite dans les semai- 
nes a venir doit etre 
la baisse des depenses 
publiques. 



« [n y aura] une 
mesure forte 
concernant 
les retraites 
modestes. [...] 
C'est non settlement 
la demande du 
groupe PS mais aussi 
de r ensemble des 
parlement aires. » 

Manuel Vails 

Premier ministry hier 



L'HISTOIRE 



LES KANAKS, UN 
PEUPLE (AUTO) 
DETERMINE 

La Nouvelle-Caledonie 
poursuit sa voie vers 
I emancipation. Les autori- 
tes coutumieres de I archi- 
pel vont proclamer samedi 
une «Chiarte du peup/e 
kanak» qui definira 
les valeurs et les principes 
de leur civilisation mille- 
naire dont ils souhaitent 
la prise en compte dans 
la «future Constitution du 
pays». Ce document est 
laboutissement d'une 
annee de reflexion et 
dechanges au sein des huit 
aires coutumieres kanak 
de Nouvelle-Caledonie, 
representees au Senat 
coutumier, dont les pou- 
voirs sont consultatifs. 
«C'est une demarche 
inedite pour un peup/e 
autochitone. II a determine 
ses principes fondamen- 
taux pour construire 
sa place dans le systeme 
contemporain», explique 
Raphael Mapou, charge 
du dossier au Senat 
coutumier. Cette charte 
sera proclamee demain 
lors d'une ceremonie 
a Noumea, en presence 
des chefs coutumiers, 
des autorites de l'Etat et 
de la Nouvelle-Caledonie. 
Un referendum dautode- 
termination doit etre orga- 
nise entre 2014 et 2018. 



De l'art de faire campa- 
gne a contre-courant : 
parler d'Europe. Et 
pour dire qu'on l'aime, en 
plus... Pour les europeennes 
du 25 mai, les ecologistes 
n'ont pas peur de reprendre 
la formule qui les avait portes 
a 16% en 2009. A touche- 
touche avec le PS. Vu le 
contexte national de montee 
de 1' extreme droite, de de- 
ception a gauche et d'inertie 
de 1' Union europeenne, ree- 
diter cet exploit - qui plus est 
sans Daniel Cohn-Bendit- 
releverait d'une jolie surprise 
pour les listes Europe Ecolo - 
gie (qui se passent a nouveau 
de 1' etiquette les Verts sur les 
affiches) . Apres de bons sco- 
res aux municipales et la 
prise de Grenoble en mars, 
certains se mettent a rever 
d'une dynamique qui pour - 
rait les porter haut. 
«Lutte». Pour remettre les 
troupes ecolos en mouve- 
ment et interesser les medias 
a autre chose qu'aux 
soubresauts de la majorite et 
du gouvernement Vails, leurs 
candidats ont entame un 
«tour de France de l'ecolo- 
gie». Du Parlement de 
Strasbourg il y a une semaine 
a la banlieue parisienne au- 
jourd'hui. A chaque fois : la 
visite d'un haut lieu de lutte 
ecolo (la centrale nucleaire 
du Trie as tin, dans le Vau- 
cluse, le chantier de l'EPR de 
Flamanville, dans la Man - 
che...) est prevue avec l'am- 
bition de montrer comment 
«V Europe peut aider dans ces 
batailles locales », explique 
Karima Delli, eurodeputee et 



tete de liste dans le Nord- 
Ouest. 

« L Europe protectrice», pas 
facile a porter dans une 
France oil le sentiment 
anti-UE grandit. Mais a 
Drucat, a cote d'Abbeville 
(Somme) , on veut bien croire 
que les institutions euro- 
peennes peuvent aider dans 
leur «lutte» contre un projet 
de ferme geante, dite «des 
1000 vaches». 
Hier, ils etaient une bonne 
trentaine de sympathisants, 



tous residant a proximite du 
futur site industriel et mem- 
bres de 1' association Novis- 
sen. «Cen'estpassimplement 
un probleme local ou regional 
mais d'interet national et 
europeen: quel type d' agricul- 
ture voulons-nous ?» souligne 
Michel Kfoury, president de 
Novissen. Karima Delli et les 
responsables ecologistes ont 
reussi il y a quelques mois a 
le convaincre de figurer en 
numero 4 sur leur liste. 
Pour contrer le projet des 
1000 vaches, ils reclament 
«une directive » a I'Europe. 
«Rs Vont fait pour lepoulet et 
le pore ! Ils n 'ont encore rien 
fait pour les bavins !» critique 
Michel Kfoury . «Onpeutdeja 
demander une contre -enquete 
pour voir si les directives sur 
Veau et les sols ont ete respec- 
tees», ajoute 1' eurodeputee 



Karima Delli. Et tenter d'ar- 
reter les travaux deja en 
cours sur le site. Une tacti- 
que a la Notre -Dame -des - 
Landes. 

Carburant. Si ce discours 
proeuropeen passe bien 
aupres des opposants a la 
ferme des 1000 vaches, c'est 
beaucoup plus difficile lors- 
qu'il s'agit d'une jeune gene- 
ration moins qualifiee. Venue 
hier dans la Somme pour ac- 
compagner Karima Delli, 
Clarisse Heusquin, 26 ans et 

tete de liste dans 
la grande region 
Centre, n'a pas 
reussi la veille a 
interesser des jeu- 
nes d'un lycee des 
metiers traines a 
laMaison de I'Eu- 
rope de Clermont-Ferrand 
pour assister a un debat entre 
candidats. «L'un d'eux est in- 
tervenupour dire que le senti- 
ment d J appartenance a Y Eu- 
rope, ga ne lui parlait pas, 
raconte-t-elle. Je suis alle les 
voir a la fin pour leur dire que si 
j'etais elue, je leurferai visiter 
le Parlement a Strasbourg, ils 
m'ont repondu: "On n'en a 
rien a f outre"... Quand tu te 
prends ga, c'est difficile. » 
La benjamine des tetes de 
liste a ces europeennes ne se 
degonfle pas : «Pour les pro- 
chaines etapes, j'ai demande a 
mon equipe de trouver des 
exemples concrets de ce que 
V Europe fait pour leur quoti- 
dien.» Mettre du carburant 
dans le discours proeuro- 
peen, pas si courant. 

LILIAN ALEMAGNA 

Envoye special a Abbeville 




LES GENS 



SEGOLENE ROYAL NIE 
PRONER LA RIGUEUR 
VESTIMENTAIRE 



Le retour de Ibrdre (vestimentaire) juste a fait bicher 
le microcosme politico-mediatique hier. Selon des infor- 
mations du Point, Segolene Royal menerait le ministere 
de I'Ecologie a la baguette, fa$on pensionnat de la Repu- 
blique. Interdisant les decolletes, exigeant qubn se leve 
a son passage et imposant les bureaux partages a son 
equipe. Autant de consignes dementies par la ministre sur 
Twitter: des «rumeurs ridicules». «La seule instruction don- 
nee concerne la plus grande rigueur dans ^utilisation des 
fonds publics, ce que les Frangais attendent de nous», a 
insiste I ex-candidate a I'Elysee, qui rebondit par lannonce 
d'une conference de presse, cet apres-midi, pour exposer 
son «plan daction» ministeriel. Royaliste de la premiere 
heure, lex-ministre Michele Delaunay juge bon de limiter 
les decolletes: «Je ne pourrais que souscrire au conseil 
den mesurer la profondeur dans le cadre professionnel, 
et ceci par authientique feminisme.» L.Br, photo ap 



«Un lyceen est intervenu 
pour dire que le sentiment 
d'appartenance a FEurope, 
9a ne lui parlait pas. » 

Clarisse Heusquin tete de liste ecolo 
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Vitrine d'une bijouterie attaquee par deux hommes a coups de hache en septembre a Toulouse. PHOTO FRED SCHEIBER SlPA 

Braquages de montres de luxe 

les flics a 



heure tapante 



Champs -Ely sees: «Rs sont parvenus 
a casser a coups de masse la premiere 
parte d 'entree mais se sont retrouves 
coinces dans le sas», a explique un 
policier. Cinq Roumains ont ete 
ecroues. La prefecture de police de 
Paris, qui a enregistre 57 «VMA» 

«Ils sont parvenus a casser a 
coups de masse la premiere porte 
d'entree mais se sont retrouves 
coinces dans le sas. » 

Un policier a propos dun vol tente le 13 janvier 

(vols a main armee) dans des bijou- 
teries en 2013 contre 87 Fannee 
precedente, signale que son «plan 
d' action specifique» mis en place 
des septembre, avec des patrouilles 
en alerte, a permis de resoudre plu- 
sieurs affaires. 

A Strasbourg, la police judiciaire a 



fini par coincer deux hommes ori- 
ginates des Balkans, entre 20 et 
30 ans, soupgonnes d'avoir piege un 
horloger Suisse. Ces pretendus com- 
merciaux specialises dans les mon- 
tres precieuses pour les Emirats lui 
ayant demande des pieces de luxe, 

F horloger leur a pre- 
sents a Strasbourg sept 
montres «tres haut de 
gamme», «deveritables 
oeuvres d'art, notam- 
ment des Mien Coudray 
qui valent entre 100 000 
et400000euros», se- 
lon Doron Levy. Evidemment, le 
marchand s'est fait depouiller par 
un inconnu qui lui a arrache son sac 
avant de s'enfuir a bord d'un vehi- 
cule qui Fattendait. L horloger a 
porte plainte en Suisse, puis la po- 
lice judiciaire (PJ) et un juge de 
Strasbourg ont ete charges de Fen- 




DIOR ET CELINE CAMBRIOLES A PARIS 



Depuis le debut 
de l'annee, la 
police a arrete 
plusieurs auteurs 
presumes de vols 
violents visant 
l'horlogerie 
de prestige . 

Par PATRICIA TOURANCHEAU 

A Paris, les vols spectacu- 
laires de montres de luxe 
se succedent alors meme 
que les attaques a main 
armee contre des bijouteries en 
France ont chute d'un tiers en 2013. 
De quoi donner le tournis a la Bri- 
gade de repression du banditisme 
(BRB) qui piste des equipes aux 
profils varies. Le duo de braqueurs 
masques rattrapes le 4 avril par une 
empreinte ADN et une photo de vi- 
deosurveillance, pour le coup 
- arme au poing - chez le joaillier 
de luxe Grisogono rue Saint -Ho- 
nore a Paris le 15 mars, s'apparente 
a «des vieux de la vieille, multireci- 
divistes de plus de 50 ans». Mais, 
comme le souligne le commissaire 
Philippe Huetz de la BRB, «on 
trouve aussi de jeunes malfrats des 
pays de VEst et des petites frappes de 
banlieue». La BRB recherche tou- 
jour s les deuxvo- 

ENQU ETE l eurs qui ont 

Colette, la bouti- 
que branchee egalement situee rue 
Saint -Honore, attaquee et pillee le 
22 mars, au fusil a pompe et a la ha- 
che de bucheron, «en unepoignee 
de minutes». Ces deux motards cas- 
ques ont debarque un samedi, 
avant 10 heures, exigeant que le vi- 
gile et les six employes s'allongent 
par terre. lis ont fracasse a la hache 
le presentoir et rafle toutes les 
montres de luxe a 12 000 ou 
13 000 euros piece, avant de s'en- 
fuir sur un scooter. Butin de ce raid 
eclair : 600 000 euros. 
Comme dit Doron Levy, de POb- 
servatoire de Funion frangaise de la 
bijouterie, la protection de la bou- 
tique Colette et des grands maga- 
sins, n'a rien a voir avec celle d'une 
bijouterie. lis n'ont pas de sas d'en- 
tree : «R y a tellement de marchandi- 
ses partout qu J il n'ya pratiquement 
qu'a se baisserpour ramasser. » 

ALERTE. Ainsi, une equipe de «gens 
du voyage venus specialement de 
Roumanie a Paris » a ete coffree 
pour deux braquages ultraviolents 
perpetres sur le mode du smash and 
grab («fracasser et saisir»). Le 
4 octobre, une dizaine d' hommes 
de ce gang ont meme fait exploser 
les vitrines du celebre Vacheron 
Constantin rue de la Paix, avec des 
masses et des haches pour empor- 
ter une vingtaine de montres eva- 
luees a 1 million d'euros. Reperes 
par la BRB, certains ont ete inter - 
pelles le 13 janvier en flagrant delit 
de tentative de braquage chez le 
vendeur de Rolex Dubail pres des 



REPERES 



224 

vols a main armee contre des 
bijouteries horlogeries ont 
ete enregistres en 2013 

en France contre 325 en 2012, 
soit une chute d'un tiers. 



Des malfaiteurs ont encore sevi 
dans le quartier des Champs- 
Elysees. Hier, peu avant Ibuver- 
ture, un homme a penetre dans 
une boutique Celine et sest fait 
remettre le contenu d'un coffre 
en mena^ant les trois employes 
avec «une arme et une bombe 



quete. Le Suisse a ete recontacte par 
ces faux VRP des Emirats qui lui ont 
propose de le dedommager du vol et 
de lui acheter de nouvelles montres 
en echange d'une valise de 2,5 mil- 
lions d'euros en cash. Epaule par la 
PJ qui a tendu «une souriciere» aux 
voleurs, F horloger a accepte un 
rendez-vous le 14 mars a Faeroport 
de Roissy, qui a ete deplace au 
19 mars au centre commercial 
Rosny 2 (Seine -Saint- Denis). La 
victime a alors reconnu le voleur de 
ses sept montres qui a fini par etre 
arrete ainsi que son complice, avec 
une mallette de 2,5 millions d'euros 
en billets marques... Disneyland. 
A Paris, la BRB enquete egalement 
sur Fattaque belier au moyen d'un 
4x4 pour defoncer, le 9 septembre, 
la vitrine du luxueux Casty , a deux 
pas de la place Vendome, ayant 
permis a ses auteurs d'empocher 



lacrynnogene» f selon la police. 
La veille, non loin de la, la porte 
de la reserve d'un magasin 
Dior a ete fracturee par deux 
hommes encagoules. lis ont 
emporte des sacs et des 
chaussures avant de prendre la 
fuite en voiture. 



2 millions d'euros de butin... Aux 
yeux de Doron Levy, c'est parce 
que le «carre d'or» - Vendome, 
Saint- Honore - «etlesenseignesles 
plusprestigieuses» ont ete vises que 
«les medias et le public croient a une 
recrudescence des braquages de 
montres », ce qui n'est pas le cas. 

SCOOTER. Toutefois, des arra- 
cheurs de montres non armes ont 
sevi a Paris depuis six mois, avant 
de se faire attraper. Ainsi, deux Na- 
politains ages de 26 et 39 ans ont 
ete interpelles le 18 mars par la 
surete departementale «75» apres 
22 agressions dites de watchjacking . 
Sur un scooter, les deux Italiens ta- 
paient dans le retroviseur d'une 
belle voiture, dans les quar tiers 
chics, pour que le conducteur sorte 
son bras gauche af in de le remettre 
en place et lui arrachaient sa mon- 
tre. Le duo qui faisait des allers-re- 
tours entre Paris et Naples pour 
ecouler les tocantes en a vole pour 
730 000 euros. Une autre equipe de 
cinq voleurs «& V arrache », dont 
trois Marocains et un Irakien, ope- 
rait a la sortie de restaurants chics 
ou de boites de nuit sur des clients 
parfois alcoolises. lis comptent 
parmi leurs victimes un styliste 
chinois depouille de sa montre a 
100 000 euros et un pilote frangais 
de Formule 1 qui en portait une a 
63000 euros. ♦ 
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AU RAPPORT 

Par WILLY LE DEVIN 



Inegalites hommes - 
f emmes , les ZUS 
et coutumes 




Les prix du forfait vingt heures varient, 780 euros a Lille, 1425 euros a Paris. F A SURUN TENDANCE FLOUE 

Une mise au point 
du permis de conduire 

voiture Attente interminable, cout eleve... Un rapport 
emet des pistes pour rendre l'examen plus accessible. 



El n France, ce n'est pas 
nouveau, les inegalites 
J entre les plus riches et 
les plus pauvres se creusent 
inexorablement. Ce que Ton 
sait moins, c'est l'accroisse- 
ment inquietant des dispari- 
tes entre les hommes et les 
femmes dans les zones pau- 
perises. Mardi, Liberation 
consacrait une double page a 
une etude de l'Observatoire 
national des zones urbaines 
sensibles (Onzus) pointant 
P exclusion toujours plus 
grande des femmes du mar- 
che de Pemploi. Desormais, 
c'est le Haut Conseil a Lega- 
lity entre les hommes et les 
femmes (HCEhf) qui publie 
une etude alarmante (l). 

L'acces aux soins 

Dans les zones urbaines sen- 
sibles (ZUS), 27% des fem- 
mes affirment avoir renonce 
aux soins, contre 18% des 
hommes. L extreme pau- 
vrete, la desertification me- 
dicale et le moralisme re- 
ligieux pour les actes de 
gynecologie sont autant de 
facteurs insurmontables. En 
outre, 19% des femmes vi- 
vant dans ces quartiers en 
difficulty presentent des cas 
d'obesite, contre 12% hors 
ZUS. En zone rurale, c'est 
l'acces aux maternites qui 
pose probleme. En moyenne, 
une femme met dix-sept mi- 
nutes pour acceder a une 
maternite en France. A la 
campagne, le trajet moyen 



est de trente minutes, avec 
un record a quarante-deux 
minutes dans le Gers. 

Insecurity et violences 

En ZUS, pres d'une femme 
sur trois eprouve un senti- 
ment d' insecurite dans son 
quartier, contre moins d'une 
femme sur cinq hors ZUS. 
Mais le vrai souci se niche 
dans les conflits intrafami- 
liaux. Une plus grande pro- 
portion de femmes declarent 
avoir subi des violences au 
sein du couple dans les ZUS : 
3,8%, contre 2,4% hors ZUS. 
C'est surtout le revenu (com- 
parativement plus f aible dans 
les ZUS) qui joue un role, car 
les femmes sont moins auto- 
nomes economiquement et 
potentiellement plus depen- 
dantes ou vulnerables. 

Le marche du travail 

Au niveau de Pemploi, les 
chiffres temoignent d'une 
grande regression : 47% des 
femmes sont inactives en 
ZUS, contre 31% des hom- 
mes. La part de femmes de 
moins de 30 ans detentrices 
d'un CDI en ZUS est passee 
de 62% en 2009 a 54% 
en 2012. Un recul encore plus 
fort est a noter chez les im- 
migrees. Enfin, les femmes 
sont vie times de Penvolee 
des emplois precaires : elles 
sont 66% en ZUS a occuper 
un poste a temps partiel. ♦ 

0) www.haut-conseil- 
egalite.gouv.fr 



D elais d' attente trop 
longs pour passer le 
permis, tar if s abusifs, 
mauvaise formation des ele- 
ves, taux de reussite a l'exa- 
men de conduite variable 
d'un departement a P autre : 
le permis est devenu un sujet 
de preoccupation pour le 
gouvernement. Un rapport 
d'une commission d'experts 
doit etre remis dans les pro- 
chains jours au minis tre de 
l'Interieur. Car cet examen, 
national, se re- 
vele tres ine- 
galitaire selon 
la ville oil P on 
est inscrit. 
« C'est devenu 
un produit de 
luxe, alors que ce document 
est indispensable pour tout 
jeune qui demarre dans la 
vie», pointe Olivier Gayraud, 
charge de mission a la Con- 
sommation Logement Cadre 
de vie (CLCV) . 
Idees. En aout, une enquete 
publiee par son association 
de consommateurs avait mis 
le feu aux poudres. Elle poin- 
tait notamment des prix du 
forfait vingt heures variant 
du simple au double 
(780 euros a Lille etl425 a 
Paris, par exemple) , ainsi que 
des tarifs peu transparents ne 
permettant pas au consom- 
mateur de comparer. Ou en- 
core des delais d' attente, par 
endroits tres longs, qui obli- 
gent les eleves a accumuler 
les heures de conduite, en sus 
du forfait, avant l'examen. 
Le rapport doit proposer des 
pistes pour rendre le permis 



plus egalitaire. Le document 
n'a pas encore ete publie, 
mais quelques propositions 
ont filtre. L'une des idees 
avancees par la commission 
consiste a fournir plus de 
places d'examen, permet- 
tant de presenter plus de 
candidats afin de «desengor- 
ger» les auto-ecoles. Pour y 
parvenir, la commission pre- 
conise de rappeler des exa- 
minateurs f raichement mis a 
la retraite. Mais, pour Olivier 



Gayraud, la situation actuelle 
exige Pembauche de nou- 
veaux inspecteurs pour pou- 
voir repondre de maniere 
perenne aux besoins de pla- 
ces supplementaires. Le rap- 
pel d' inspecteurs retraites lui 
semble «trop aleatoire», car 
elle repose sur le volontariat. 
L' association de defense des 
consommateurs milite ega- 
lement pour une «affectation 
pertinente de ces nouveaux 
moyens dans les villes qui sont 
des goulots d' etranglement 
pour passer son permis » . 
L'un des points forts du rap- 
port porte sur la valorisation 
de la conduite accompagnee, 
insuffisamment utilisee par 
les jeunes et leur famille. 
Car, au depart, cette formule 
peut sembler plus chere 
qu'un simple forfait vingt 
heures, mais ce sure out ini- 
tial en trompe-l'oeil est au 



final compense par une 
meilleure reussite a l'exa- 
men. Le rapport preconise 
d'y recourir des 15 ans, au 
lieu de 16 ans. 
Le document evoque aussi la 
possibility de creer un label 
qui permettrait aux con- 
sommateurs d' avoir un cri- 
tere de qualite au moment de 
choisir leur auto-ecole: il 
permettrait de faire un tri 
pertinent au-dela des sim- 
ples tarifs. Pour la CLCV, la 
creation d'un tel label doit 
intervenir rapidement et 
non «figurer au rang de pis - 
tes de reflexions futures », 
comme le laisse entendre 
le rapport. L' association 
craint un enterrement 
de premiere classe pour cette 
me sure qu' elle juge indis- 
pensable ». 

ccTaxen. Enfin, dans ce rap- 
port, il y a une proposition 
qui fache : la facturation du 
droit d'examen pour les can- 
didats, afin de financer no- 
tamment Pembauche d'ins- 
pecteurs supplementaires. 
«Nous nous opposons au reta- 
blissement de ce droit de taxe 
supprime ilya une quinzaine 
d J annees», souligne Gayraud. 
Car cette mesure alourdirait 
un poste de depenses deja 
important pour ceux qui 
passent le permis. «Ilfaut 
vraiment se garder dufait que 
le permis de conduire puisse 
devenir un luxe : il est bien sou- 
vent indispensable pour aller 
travailler quand iln'ya pas de 
transports oupour exercer son 
trava.il>>, pointe la CLCV. 

JOLAN ZAPARTY 




homicides par balles dont 
6 reglements de comptes 
ont ete perpetres depuis 
le l er janvier dans les Bou- 
ches-du-Rhone. Le dernier 
a cible hier un homme de 
25 ans, connu pour trafic 
de drogue, a la cite de la 
Busserine, quartier nord 
de Marseille, abattu par 
des tirs de kalachnikov, la 
veille de la visite du nou- 
veau ministre de l'Interieur, 
Bernard Cazeneuve. 



«Rencontrer 

la Manif pour tous 

ne veut pas dire 

me soumettre 

a leur point de vue . » 

Laurence Rossignol 

secretaire d'Etat chargee 
de la Famille, qui doit 
rencontrer le collectif 
oppose a I extension de la 
procreation medicalement 
assistee lundi 



LHISTOIRE 



LE LYCEE 
CEVENOL PLACE 
EN LIQUIDATION 

L'assassinat d'Agnes Marin, 
interne du lycee Cevenol 
en Haute-Loire, par un 
autre eleve fin 2011, a 
precipite la chute de cet 
etablissement du Cham- 
bon-sur-Lignon (Haute- 
Loire) qui va fermer. Le tri- 
bunal de grande instance 
du Puy-en-Velay a en effet 
ordonne hier la liquidation 
judiciaire de 1'association 
gestionnaire de ce lycee 
prive. II accuse un deficit 
d environ 650000 euros. 
Fonde en 1938 par des pro- 
testants, et sous contrat 
d association avec I'Etat 
depuis 1971. 1 etablissement 
noye dans 16 hectares de 
verdure etait repute pour 
sa tradition d accueil, des 
Juifs pendant I'Occupation 
puis d eleves en difficultes. 
Jusquau jour ou un adoles- 
cent ayant deja viole une 
jeune fille, a ete admis au 
Lycee cevenol. II a recidive 
en novembre 2011 et tue 
Agnes Marin, dont le corps 
calcine fut retrouve dans 
une foret a proximite. II a 
ete condamne en juin 2013 
a la perpetuite. Depuis, les 
effectifs ont fondu et greve 
les finances, passant a 
80 eleves scolarises de la 
troisieme a la terminale, 
soit quatre fois moins qu'il 
y a vingt ans. La valeur du 
domaine est estimee 2 mil- 
lions deuros. 




LES GENS 



LE RAPPEUR ROHFF 
EMPRISONNE 
POUR VIOLENCES 



Housni Mkouboi, alias Rohff, 36 ans, a ete mis en examen 
hier pour «vlolences volontaires en reunion avec premedl- 
tatlon» et place en detention provisoire, suivant les requi- 
sitions du parquet de Paris. Selon un magistrat, Rohff a 
avoue aux policiers avoir «donne des coups de pled et de 
poing lateraux et verticaux» a un vendeur de vetements 
de la marque Unkut de son rival Booba: «Difflclle de nler 
ce qui se voit sur la video.. .» Apres d eniemes insultes sur 
les reseaux sociaux entre les deux rappeurs, Rohff n'a pas 
supporte que Booba le traite de «sale pedale» et le pro- 
voque «Trouves-moi a Paname» (sic). Rohff a deboule, 
accompagne soi-disant de «fans» inconnus, dans la bou- 
tique de Booba, «pour verifier leventuelle presence de 
mon ennemi», a-t-il dit. Ne I'ayant pas trouve, c'est le ven- 
deur, age de 19 ans, qui a pris. Sept a huit supporteurs de 
Rohff ayant aussi frappe I'employe n'ont pas ete identifies. 
Victime d'un traumatisme cranien qui lui vaut plus 
de trente jours d'arret, le vendeur dit qu'il ne se souvient 
de rien, mais a fini par porter plainte. P.T. photo shems 



Le document evoque un label 
qui permettrait d'avoir un 
critere de qualite au moment 
de choisir son etablissement. 
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MODES DE VIE 



vous * 



Par CATHERINE MALLAVAL 




Des piles de bobines de fils 
de toutes les couleurs, 
franches ou douces 
comme de la soie. Du fil 
simple, mais aussi du fil mousse 
pour que les coutures caressent le 
corps. Des rouleaux de 
tissus de lycra, tulle, 
jersey. Des elastiques, 
satines ou mats, dont on fait des 
bretelles ou la basque qui soutient 
les seins. Des agrafes. Des baleines. 
Des rubans. Des centaines de petits 
noeuds, blanc, chair, rose, noir qui 
attendent de venir se nicher au 
creux de la gorge. Ou le regard, 
souvent, se pose. A Rueil-Malmai- 
son dans les Hauts -de -Seine, siege 
le groupe DBA, leader 
frangais du sous-ve- 
tement, avec une 
foultitude de mar- 
ques comme Dim, 
Wonderbra et Playtex 
(contraction de Play et 
de latex) . 



PROTOTYPES. Dans 
une vaste piece qui tient 
d'un paquebot nomme 
desir, au huitieme etage 
avec vue sur la Seine, on 
coupe, on assemble, on 
pique: on fabrique les 
prototypes des soutiens- 
gorge (et culottes) des 
saisons a venir. « C'est le 
sein des seins », ose la face- 
tieuse designer Ana Du- 
dillieu, 46 ans. Laboutade 
est aisee, mais pour une 
fois appropriee. Dans 
cet atelier, six coutu- 
rieres s'affairent der- 
riere des surjeteu- 
ses, desmachines a 
deux aiguilles ou a 
faire des zigzags, 
en plein anni- 
versaire : l'ico- 
nique Coeur 
croise a 
60 ans. 

Et ga, c'est pas 
rien pour un 
soutien-gorge 
qui peut se vanter 
d' avoir porte haut 
(et bien en avant) 
les celebres seins 
de Jane Russell (au 
moins un bon- 
net E), mais aussi 
ceux de Stephanie 
Seymour, Helena 
Christensen ou Diane 
Kruger... 

Comme dans le tube de 



Chagrin d'amour, Chacunfait c'qui 
lui plait, Ana avec «son sourire 
rouge, son corps qui bouge», fait 
glisser un Coeur croise sur la table 
de patronage. Le classique, l'origi- 
nel, celui qui repond au nom de 
code «5-5-6». Au petit jeu du 
«Deshabillez-moi», on attaque par 

la partie galbee : le bon- 

REPORTAGE net - K< ^ est fait de trois 

pieces. Une au dessus, 

deux en has pour un emboitement 
par fait du dessous des seins. Nous 
faisons une couture en forme de T. 
Une couture transversale, une autre 
verticale, caracteristique de ce sou- 
tien-gorge. Quand on les assemble, 
onprovoque despinces quipermet- 
tent d 'habiller la rondeur en trois di- 
mensions du sein.» On peut tou- 
cher? «Dessus, vous avez de la 
dentelle, dessous du coton. Les deux 
matieres sont colleespour un main- 
tien optimum. » Autant dire que le 



sein n'a aucune chance de 
s'echapper, meme en faisant le 
poirier. On enchame avec les elas- 
tiques. Et le fameux croise qui 



«En 1954, Playtex est la 
premiere marque a oser parler 
de lingerie a la tele. » 

La designer Ana Dudillieu 



vous separe les seins en deux. 
«Large, 1,5 centimetre. Tandis que 
la basque fait 2,5. » Avec ga, pas de 
besoin de baleines. D'autres signes 
particuliers ? Un point d' attache 
de la bretelle savamment calcule 
pour prevenir toute glissade, et 
quatre rangees d' agrafes (au lieu 
des classiques trois du marche) 
pour que toutes les largeurs de dos 
y trouvent leur compte. Voila, 
c'est ga un Coeur croise. Celui qui 
fait partie du top 3 des produits de 



lingerie de maintien les mieux ven- 
dus en grandes et moyennes sur- 
faces, et s'achete toutes les deux 
minutes. Le modele qui fait 
chaud au coeur des plus 
de 50 ans (65% des ven- 
tes), mais grignote des 
parts de marche chez 
les 35-49 ans (de 25 
a 28% en deux ans) 
emoustillees par la mode 
du retro : culottes hautes et sou- 
tiens-gorge qui n'ont rien d'un 
petit triangle de Lolita. 

SOUPLESSE. Nul ne sait pourtant 
qui se cache derriere Phistorique 
soutien-gorge. «Desfemmes, sure- 
ment, assure Ana. Mais on ignore 
quiprecisementVa dessine. » On sait 
seulement qu'il est ne sur un em- 
pire construit dans Penthou- 
siasme du plastique, c'est 
fantastique, par un certain 




Coeur croise, 60 ans 

de gros bonnet 






ri 




Un atelier de la banlieue 
parisienne maintient 
le glamour du soutif 
iconique de 
Playtex. 
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Abram Nathaniel Spanel a Porigine 
de quelque 2000 brevets inspires 
par le latex. Un homme qui, apres 
avoir fabrique des gants, des bon- 
nets, des maillots de bain, se langa 
dans la culotte pour bebe et les 
gaines en latex. Manquait le haut. 
Qui arriva en 1954. 
«Cette annee-la, avec son Coeur 
croise, Playtex est la premiere marque 
a oser parler de lingerie a la tele». 
D'emblee, il fait mouche avec son 
cote «la silhouette de madame est 
impeccable ». Avant de gagner la 
France en 1968. Cette annee-la, 
tandis que certaines decident de li- 
berer leurs seins, d'autres fantas- 
ment sur les poitrines en «obus» 
des stars ou les pin-up «made in 
USA» et se jettent dessus. II a tou- 
jours ses fans (avec une pre- 
ference pour le blanc). 
Mais le fameux 5-5-6 a 
desormais des petits fre- 
res de robert. Evolution, 
oblige. Des seins d'abord. 
«Les femmes ont pris une 
taille desoutien- gorge en 
vingt ans. Et le dessus des 
seins est plus bombe 
qu' avant. Desormais, c'est 
le 90 B qui se vend le plus», 
explique Ana. Et les modes 
de vie aussi ont bouge : les 
femmes gigotent davantage. 
Pour celles-la, le Coeur croise 
(huit modeles en tout, qui 
avec plus de dentelles, ou du 
plumetis, etc.) a pris quelques 
libertes et decolle les deux tis- 
sus du bonnet, pour plus de 
( souplesse. «Ensuite, depuis 
k cinq, six ans, les femmes 
aiment les formes plus ron- 
des. Nous avons done 
emousse la pointe des 
^ bonnets », explique 
Ana. Une experte, 
une vraie corse - 
tiere, qui a tou- 
> jours en t ravers 
du gosier les tra- 
* * vaux du mede- 
m cindu sport de 
Besangon 
| Jean- Denis 
■ Rouillon qui, 
Pan passe, pro- 
fessait que si la 
femme «mettaitun 
soutien-gorge des 
V apparition de ses 
seins, Vappareilsus- 
penseur ne travaille- 
raitpas correctement 
et se distendrait». 

§ Agorgedeployee, elle 

o 
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en rit encore. Soutenue 
par tout P atelier. Et 
son Coeur croise. ♦ 



REPERES 




5 




soutiens-gorge ont ete achetes en moyenne 
par chaque Franchise Tan passe avec un 
budget de 47 euros. En tout, il sest vendu Tan 
passe 63 millions de soutiens-gorge. 



700000 

C'est le nombre de Coeurs croises vendus Tan passe. 

Sur la saison printemps-ete 2014, Playtex commercialise 
45 modeles. Le groupe DBA distribue sa lingerie Playtex 
dans de nombreux pays d'Europe et en Afrique du Sud. 



93 



5 




C'est, en centimetres, le tour de poitrine 
moyen des Fran^aises. Le tour de taille 
seleve a 79,9 et celui des hanches a 93, selon 
Tlnstitut fran^ais de Thabillement et du textile. 
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Les VTC ne payent quasiment pas de frais d'immatriculation alors que les taxis peuvent debourser jusqu a 200000 euros. PHOTO L CHARRIER MYOP 



Guerre des taxis : des batons 

dans les roues des VTC 

Gel des immatriculations, remise en cause de la geolocalisation. . . Rendu hier, 
le rapport du depute PS Thomas Thevenoud freine les vehicules de tourisme. 



Par IVANHOE GOVOROFF 



oiture de tourisme avec 
chauffeur (VTC) ou taxi? 
Le depute socia- 




nopole de la maraude pour les taxis, 
a savoir la possibilite de stationner 
ou de circuler sur la voie publique 
dans Fattente d'un client. Le rap- 
port reaffirme F interdiction 



RECIT 



liste Thomas The- 
venoud a depose hier a Ma- 
nuel Vails un rapport comprenant 
trente propositions qui semblent 
f aire pencher la balance en f aveur 
des seconds. C'est d'ailleurs Fun 
des rares points sur lesquels s'ac- 
cordent les deux belligerants d'un 



«Quand on commande un taxi, 
pourquoi on a deja 12 euros 
au compteur ? Je propose de 
supprimer la course d'approche. » 

Thomas Thevenoud depute de Saone-et-Loire 



conflit qui a explose en fevrier. 
Aussi, lorsque Christian Delomel, 
le president de la Chambre syndi- 
cate des artisans taxis de Paris 
(CSAT), salue un rapport qui «va 
dans le bon sens», Yan Hascoet, 
PDG de la societe Chauffeur -prive, 
confirme: «Ces mesures sont de 
toute evidence favorables aux taxis. » 

MODERNISATION. Un des points les 
plus epineux est la question du mo- 



de cette pratique pour les 
voitures de tourisme et y 
greffe le probleme de la geolocali- 
sation des VTC, proposee par plu- 
sieurs applications smartphone. Ouf 
de soulagement de Christian Delo- 
mel: « C'est par la que commence la 
concurrence loyale et done V accepta- 
tion des VTC sur le mar- 
chepar les chauffeurs de 
taxi. » Seulement, dans 
le camp d'en face, on 
s' inter roge. Pour Yan 
Hascoet, la geolocali- 
sation ne peut en 
aucun cas etre assimi- 
lee a de la maraude, «ces applica- 
tions nefont qu 'informer Vusager de 
la localisation d'un vehicule afin de 
connaitre le temps d'attente. On ne 
peut pas, deliberement, choisir son 
vehicule via son smartphone». Une 
defense purement hypocrite pour 
les syndicats de taxis. 
Une fois de plus, le deb at tient du 
dialogue de sourds. Pourtant, les 
deux acteurs se disent «ouverts a la 
discussion». Au sein meme du rap- 



port, certaines mesures pourraient 
servir de fondation a un terrain 
d' entente. Sur la modernisation des 
taxis, par exemple, dont le depute 
semble faire Fun de ses chevaux de 
bataille. Une amelioration du ser- 

TAXIS 

\ i 



vice des taxis, des bornes et de leur 
utilisation, « comment pourrait- on 
etre contre ?» consent Delomel. Un 
avis partage par le PDG de Chauf- 
feur-prive : «On ne nous emit pas 
quand on le dit, mais tout ce qui va 



VTC 



Pas de signaletique 
lumineuse sur le toit 



•51 



3CI 

TAXI 



55 OOO 

voitures, dont 
19 OOO a Paris 





Reservation obligatoire 



12 400 





vehicules de tourisme 
avec chauffeur 



Tarifs non forfaitaires et 
reglementes (prise en charge + 
tarif kilometrique ou horaire) 



Facture forfaitaire quelle que soit 
a circulation, fixee au moment de 
a reservation ou tarif/km (tarifs 
environ 20% plus eleves qu'un taxi 
hele dans la rue) 



Peuvent prendre des passagers 
sans reservation dans la rue, 
stationner sur la voie publique 
et emprunter les voies 
reservees aux taxis 




0 



Pas autorises a prendre des 
passagers dans la rue n'ayant pas 
reserve, de stationner sur la voie 
publique et d'emprunter 
es voies reservees aux taxis 



vers le developpement des taxis est 
une bonne chose et est egalementpo- 
sitifpour les VTC. Lorsque les gens 
auront la possibilite de laisser leur 
voiture au garage, voire de la reven- 
dre, tout le monde y trouvera son 
compte et les gens se tourneront aussi 
vers nos services de chauffeur. » 

COUPERET. Au-dela d'apporter au 
taxi sa version 2.0, Thomas Theve- 
noud abat le couperet sur les VTC : 
il confirme le gel des immatricula- 
tions des voitures de tourisme, «au 
moins jusqu' au passage de la loi 
devant l'Assemblee» . Un report aux 
allures de tragedie pour le PDG de 
Chauffeur -prive, qui fustige une 
«instabilite legislative inquietante qui 
gangrene le pays», et redoute un 
enterrement de la profession, qui 
«creee pourtant un nombre conside- 
rable d'emplois». 

Une fois encore, les organisations 
syndicates des chauffeurs de taxi 
saluent une mesure qui mettrait fin 
a une concurrence deloyale jus- 
que-la nourrie par la difference 
exuberante - voire irrationnelle - 
du prix de Fimmatriculation (jus- 
qu'a 200 000 euros a Paris pour les 
taxis, quasiment nul pour les VTC) . 
Selon Yan Hascoet, le probleme de- 
passe le simple cout de Fimmatri- 
culation et ne devrait pas penaliser 
les VTC, qui proposent un service 
alter natif : «Ry a un probleme interne 
au mode de fonctionnement des taxis 
locataires, qui travaillent la moitie du 
temps au remboursement de leurs 
differentes locations, voitures, licen- 
ces... » Une analyse qui fait echo a 
une autre proposition du rapport 
Thevenoud, desireux de s'attaquer 
au statut de ces artisans locataires : 
«Pour eux, ilf out faire 4500 euros de 
chiffre d'affaires par moispour dega- 
ger 1 centime de benefice », 2. rappele 
le depute de Saone-et-Loire sur 
RMC. II propose done «de faire evo- 
luer le systeme pour aller vers la loca- 
tion- gerance [le chauffeur devient 
progressivement proprietaire de sa 
licence, ndlr]». 

Mais ce rapport n'est pas sans 
contraintes pour les taxis. II entend 
ainsi plafonner a 6,86 euros la 
course d'approche: «Quand on 
commande un taxi, pourquoi, quand 
il arrive, on a deja 12 euros au comp- 
teur ? Je propose de supprimer la 
course d'approche et de faire en sorte 
que quand le taxi arrive, on soit au 
tarif minimum. » II propose aussi la 
mise en place d'un forfait fixe, in- 
dependant du temps de parcours 
comme de la destination ou de 
Fendroit de prise en charge, pour 
les courses depuis et vers les aero- 
ports de Paris. Cependant, c'est la 
decision d'imposer le paiement par 
carte bancaire qui inquiete le plus 
Christian Delomel, meme s'il n'est 
«dans I'absolupas contre » : «Rfaut 
que les frais bancaires soient vrai- 
ment raisonnables , nous sommes en 
general despetites entreprises qui ne 
peuvent se permettre des taux de 
commission exorbitants. » 
Les VTC comme les chauffeurs de 
taxi esperent etre mis dans la bou- 
cle des negociations pour aboutir a 
une proposition de loi qui per met- 
trait une concurrence (un peu plus) 
saine et loyale. ♦ 



LIBERATION VENDREDI 25 AVRIL 2014 



ECONOMIEXPRESSO ♦ 17 



DU NORD... 




500 k 



m 



JAPON 

■ Tokyo 

Ocean 
Pacifique 



AU JAPON, LE 
LIBRE ECHANGE 
EN ECHEC 

Les dirigeants des Etats- 
Unis et du Japon ont 
reconnu avoir echoue a 
boucler un accord, hier, sur 
le «partenariat transpacifi- 
que», vaste accord de libre- 
echange qui regrouperait 
12 pays. Le deal achoppe 
notamment sur les reticen- 
ces de Tokyo a ouvrir 
davantage son agriculture. 
L'un des grands chevaux de 
bataille de Washington est 
de faire lacher Tokyo sur 
ses cinq «vaches sacrees»: 
sucre, riz, ble et derives, 
viande de boeuf et pore, 
et produits laitiers. 
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RAN A PLAZA: 
LA COLERE 
DESVICTIMES 

Des milliers de personnes 
ont exprime leur colere 
hier sur le site du Rana 
Plaza, au Bangladesh, un an 
apres leffondrement du 
complexe textile qui a tue 
1138 ouvriers et blesse 
2 000 personnes. Seule- 
ment 15 millions de dollars 
(lO,8 millions d euros) ont 
ete apportes a un fonds 
d'indemnisation de 40 mil- 
lions, provoquant la colere 
des syndicats et des ONG. 
Et les premiers paiements 
de 640 dollars a chaque 
victime ou proche nbnt ete 
verses que cette semaine... 




Le mobile concentre 61% des plaintes, qui ont toutefois chute d'un quart. PHOTO LTROUDE 



Telecoms : f riture en 

baisse pour les clients 

reseaux En 2013, le nombre de conflits entre 
consommateurs et operateurs a recule. 



Moins de plaintes con- 
cernant Internet et 
moins encore dans 
le mobile : le cm 2013 de 
TObservatoire de FAfutt 
(Association frangaise des 
utilisateurs de telecommuni- 
cations) marque un net recul 
du nombre de litiges. Est-ce 
la qualite des services des 
operateurs quiprogresse, ou 
F habile te des usagers a de- 
jouer les pieges ? «C'est un 
peu des deux», selon F asso- 
ciation, qui a presente mer- 
credi son bilan. 
Elle a regu 3 200 plaintes 
en 2013, contre 4190 en 2012 
et 2011. Soit un recul de 22% . 
Cette meme decrue est ob- 
servee par le Mediateur des 
communications electroni- 
ques, Finstance de regle- 
ment des litiges mis en place 
par les operateurs. II a ins- 
truit 8 998 dossiers en 2013, 
soit une baisse de 23 % par 
rapport a 2012. 
Chasses-croises. Dans le 
rapport, le mobile se taille 
toujours la part du lion. II 
concentre 61% des plaintes, 
alors que celles-ci ont chute 
en volume d'un quart. «Le 



marche s'est un peu calme 
apres Virruption de Free mo- 
bile», a explique hier Jacques 
Pomonti, le president de 
FAfutt. L'arrivee fracassante 
de Free mobile en jan- 
vier 2012 avait genere beau- 
coup de resiliations et de 
changement d' operateurs, 
des operations a hauts ris- 
ques. Ces chasses-croises se 
sont calmes en 2013. S'ajoute 
un autre facteur de pacifica- 
tion, avec la simplification 
des offres - deux offres en 
tout et pour tout chez Free 
mobile - , le developpement 
de Fillimite et la montee du 
«sans-engagement», quifa- 
cilite le passage d'un opera- 
teur a un autre. 
L'Afutt salue au passage les 
lois Chatel et Novelli, qui ont 
mis de l'huile lors du divorce 
des abonnes avec leurs ope- 
rateurs. L' association souli- 
gne enfin la «maturite» plus 
grande des consommateurs 
dans le maniement des outils 
de communication et leur 
comprehension des regies du 
jeu. Particulierement en ma- 
tiere d'Internet. Moins d'une 
plainte sur dix concerne la 



livraison ou F installation du 
materiel. Mais la mise en 
route est une chose et le bon 
fonctionnement, une autre : 
interruption du service, in- 
suffisance du debit, rupture 
de Faeces au flux de la tele- 
vision... Cette non- qualite 
est pointee dans le tiers des 
plaintes signifiees a l'Afutt. 
Compteurs. Pour le service 
Internet, e'est Bouygues Te- 
lecom qui ferme la marche 
avec un taux de plainte par 
abonne entre trois et quatre 
fois superieur a celui 
d'Orange, SFR ou Free. Nu- 
mericable, qui totalise 8% 
des litiges pour une part de 
marche dans le haut et le tres 
haut debit de seule- 
ment 4,4%, n'est pas non 
plus tres performant. Dans le 
mobile, e'est Orange 
(comme dans le fixe) qui re- 
cense le moins de plaintes, 
compare a sa part de mar- 
che, suivi de SFR, lui-meme 
talonne par Free Mobile. 
Apres avoir explose les 
compteurs Fannee de son 
lancement, Fagitateur est 
r entre dans le rang. 

CATHERINE MAUSSION 



BOURSE DE PARIS /CAC40 

+0,64 % / 4 479,54 PTS 

Transaction: 4 283 893 578€ +62,22% 



Les 3 plus fortes 

ALSTOM 
TECHNIP 

SCHNEIDER ELECTR. 



\ Les 3 plus basses 

MICHELIN 
GEMALTO 
RENAULT 



BOURSES DU MONDE 



New York Dow Jones 


16 521,88 


+0,12 % 


New York Nasdaq 


4 153,54 


+0,64 % 


Londres Footsie IOO 


6 703,00 


+0,42 % 


Tokyo Nikkei 


14 404,99 


-0,97 % 



DECRYPTAGE 

Par AMANDINE CAILHOL 



Le Revenu de solidarite 
active , droits et avoirs 



Cinq ans apres son en- 
tree en vigueur, et 
alors que Manuel Vails 
entend suspendre sa revalo- 
risation, quel bilan tirer du 
Revenu de solidarite active 
(RSA) ? Trois etudes, publiees 
hier dans la revue scientifi- 
que de Tlnsee, se penchent 
sur cette aide sociale souvent 
critiquee, qui concerne 
2,3 millions de foyers, soit 
7,3 % de la population. 

Qui touche quoi? 

A la fin 2013, 500 000 foyers, 
soit 22% des allocataires, ont 
pergu un RSA «activite» 
(en complement d'un 
emploi) . Pres des deux tiers 
ont beneficie du RSA «socle» 
(RSA forfaitaire). Les 
200 000 foyers restants 
dependaient des deux syste- 
mes a la fois. 



lit-il I exclusion ? 

En partie seulement. Selon 
les travaux de Pauline Do- 
mingo et Muriel Pucci, le 
RSA «activite» a permis de 
sortir 151 000 individus de 
la pauvrete. Mais les cher- 
cheuses rappellent que seuls 
7 foyers sur 10 eligibles font 
valoir leur droit a cette pres- 
tation (manque de connais- 
sance, rejet ou instabilite des 
situations) . Idem pour le RSA 
« socle », qui n'est sollicite 
que par 35% des foyers pou- 
vant en benef icier . Au total, 
si toutes ces personnes 
avaient fait valoir leur droit, 



ce sont 645 000 personnes 
qui auraient pu sortir de la 
pauvrete. Le taux de pau- 
vrete a done bien baisse (de 
0,3 point en 2010) grace au 
RSA, mais la baisse aurait pu 
etre bien plus importante 
en cas de plein recours 
(1,1 point). En moyenne, les 
776 000 foyers concernes 
ont perdu 83 euros par mois. 
L'Etat a, quant a lui, fait des 
economies significatives... 

Favorise-t-il lemploi? 

Tout depend de la categorie 
d'allocataire. L' etude menee 
par Veronique Simonnet et 
Elisabeth Danzin montre que 
la creation du RSA n'a pas eu 
d'impact sur le taux de retour 
a 1' emploi des hommes. En 
revanche, l'effet est positif 
sur F emploi des meres iso- 
lees, notamment celles ayant 
de jeunes enfants a charge. 
La reprise d' emploi se verifie 
aussi pour les femmes en 
couple, mais essentiellement 
pour du temps partiel. 

Est-il adapte aux 25 ans? 

Oui. Les travaux d' Olivier 
Bargain et Augustin Vicard 
montrent que le RMI et le 
RSA n'ont pas d'effet repulsif 
marque sur F emploi des 
jeunes de 25 ans (sauf , et de 
maniere tres faible, sur les 
non qualifies), et ne sont 
done pas des trappes a 
inactivity durable pour 
jeunes, comme certains le 
craignaient. ♦ 
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Le chiffre d'affaires 
de Facebook a fait 
un bond de 72% sur 



un an. PHOTO 



MANJUNATH KIRAN. AFP 
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Facebook sur la rampe mobile 

En explosant benefices et chiffre d'affaires, le reseau social continue son ascension boursiere 
Sa strategic est desormais centree sur les smartphones, ou il multiplie les acquisitions. 



Par CHRISTOPHE ALIX 

Ces dernieres semaines, la 
deroute boursiere de quel- 
ques valeurs internet stars 
avait reveille le spectre du 
krach du debut des annees 2000. La 
«plantade» magistrate de 



res fait un bond de 72% sur un an, 
a 2,5 milliards de dollars avec une 
progression des seules recettes pu- 
blicitaires de 82% dont le prix paye 
par annonce, longtemps stagnant 
ou en baisse, progresse a nouveau. 
Le benefice net trimestriel fait 
mieux encore, multiplie 



King, la maison mere de 
l'editeur du jeu Candy 
Crush, lors de son introduction 
boursiere, ou les 150 milliards de 
dollars (108 milliards d' euros) de 
capitalisation partis en fumee entre 
la mi-mars et la mi-avril sur le 
Nasdaq etaient scrutes comme des 
signes avant-coureurs du re tour 
d'une bulle internet menagant a 
nouveau d'exploser. 
Les resultats publies avant-hier soir 
par Facebook ne changeront pro- 
bablement rien au haut niveau de 
risque qui reste associe a une eco- 
nomie internet en perpetuelle re- 
configuration et dont le reseau so- 
cial a lui aussi deja fait les frais 
(- 18% en Bourse en mars) . Mais en 
depassant une nouvelle fois et dans 
les grandes largeurs les attentes des 
analystes, la societe dirigee par 
Mark Zuckerberg reaffirme la ro- 
bustesse de son modele publicitaire 
et suggere que les 19 milliards de 
dollars depenses pour racheter 
WhatsApp et etoffer son ecosys- 
teme d' applications mobiles 
n'etaient peut-etre pas qu'un ca- 
price d' enfant gate. 

BOND. Les chiffres parlent d'eux- 
memes et confirment 1'envol de Fa- 
cebook, en particulier dans le mo- 
bile, oil se concentre desormais 
l'essentiel de la croissance des 
geants d'lnternet. Le chiffre d'affai- 



ANALYSE 



par trois, a 642 millions de 
dollars. Deux ans apres son 
arrivee, pourtant ratee, au Nasdaq, 
Facebook vaut aujourd'hui 60,57o 
de plus et atteint un niveau de valo- 
risation digne des grandes heures 
de la bulle . 

«C'est notre plus forte croissance 
publicitaire en pres de trois ans», 
s'est felicitee la numero 2 de Face- 
book, Sheryl Sandberg, qui y voit 
la rangon du succes du virage pris 
des la fin 2012 par le reseau social 
en direction des mobiles et tablet- 
tes. La part de la publicite sur mo- 
bile ne cesse en effet d'augmenter 
dans l'activite du site : elle est pas- 
see de 53% au dernier trimes- 
tre 2013 a 59% au premier trimes- 
tre 2014. 

Reputee moins efficace et visible 
que la publicite sur ordinateur, la 
publicite sur mobile reste moins 
rentable et avec un niveau d'accep- 



REPERES 



tabilite des internautes plus limite, 
comme Pindique une recente etude 
de Pinstitut Forrester. Mais les 
smartphones devraient permettre 
a Pavenir d'aller plus loin que les 
ordinateurs dans la segmentation 
et la personnalisation des messages 
publicitaires. Un marche sur lequel 
Facebook est parmi les mieux 
places grace a la masse d' informa- 
tions que le reseau social ne cesse 
d'accumuler sur ses 1,28 milliard 
d'utilisateurs mensuels, dont 
1 milliard sur mobile . 
Lors de la conference de presenta- 
tion des resultats, Sheryl Sandberg 
n'a ainsi pas exclu d'utiliser a cet 
usage les informations recoltees 
avec certaines des fonctionnalites 



publicitaires pour ameliorer leur 
impact et asseoir sa croissance fu- 
ture : les videos qui se declenchent 
automatiquement (+ 785% au pre- 
mier trimestre) et les photos spon- 
sorisees par des marques sur Pap- 
plication de partage de photos 
Instagram, rachetee par Facebook 
a Pete 2012. «Depar ses usages et le 
nombre de ses utilisateurs, Facebook 
est au cceur du nouvel ecosysteme 
mobile d' Internet, explique Mark 
Mahaney, analyste pour les valeurs 
internet chez RBC Capital Markets. 
Ces deux nouveaux formats ont un 
tres fort potentiel et sont susceptibles 
de devenir des sources de revenus 
majeures pour Facebook. » 
Selon les previsions du cabinet 



americain eMarketer, 

Facebook a recemment lance les annonceurs de 

vraient d'ailleurs ac- 



de nouvelles applications 
et a annonce hier le rachat 
de Moves. 

du site comme celle presentee re- 
cemment et utilisant la geolocalisa- 
tion pour alerter les utilisateurs 
quand certains amis se trouvent a 
proximite. Facebook compte egale- 
ment sur deux nouveaux formats 



centuer cette annee 
leur redeploiement 
vers la publicite sur 
mobile en y investis- 
sant pas moins de 32 milliards de 
dollars en 2014. Et si Google devrait 
concentrer a lui seul presque la 
moitie de ce nouveau marche 
(477o), la part de Facebook y at- 
teindrait 21,7%. 




L'ACTION FACEBOOK 

a New York 

38,23$ 

le 18 mai 2012* 



61,36$ 



Hier 




^ Vour de son introduction en Bourse 



+ 60,5 % 

en deux ans 



**en seance 



43 , 71 

millions d'iPhone ont ete 
vendus le dernier trimestre 

soit une hausse de 14% sur un 
an. Les ventes de I'iPad ont 
baisse de 13% sur un an. 



Au-dela de ces projections propres 
a rassurer les marches, Mark Zuc- 
kerberg a esquisse un « apres -Face - 
book» avec la creation d'un « eco- 
systeme complet» de differentes 
applications (WhatsApp, Messen- 
ger, Instagram, etc.) permettant 
aux internautes de partager leur vie 
en ligne. Un ecosysteme pour le- 
quel la priorite reste aujourd'hui 
d'augmenter la base d'utilisateurs 
(WhatsApp vient de depasser la 
barre des 500 millions d'utilisa- 
teurs) avant de gagner de 1' argent. 
«Toutes ces applications doivent 
d'abord grossir avant de devenir de 
nouvelles sources de revenus, a-t-il 
explique. Leur monetisation n'est 
pas notre priorite de court terme. » 

«PARIS». Bien conscient des risques 
d'usure de son navire amiral, dont 
les membres vieillissent et qui est 
en partie deserte par des ados a la 
recherche de nouvelles interactions, 
Facebook a recemment lance de 
nouvelles applications, comme le 
journal en ligne Paper, et a annonce 
hier le rachat de 1' application mo- 
bile Moves, qui per met de surveiller 
son activite physique sur un iPhone 
ou un smartphone operant sous An- 
droid. S'y ajoutent quelques «paris 
a long terme sur Vavenir», selon les 
mots de Mark Zuckerberg, comme 
1' acquisition a 2 milliards de dollars 
du specialiste de la realite virtuelle 
Oculus VR autorisee en debut de se- 
maine par le gendarme americain 
de la concurrence (FTC) . Riche d'un 
tresor de 13 milliards, Facebook, 
suivant l'exemple de Google, se di- 
versifie, ne mettant plus ses billes 
dans le meme panier. Avec le ris- 
que, cependant, de s'eparpiller. ♦ 
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VU DE BERLIN 

Par DELPHINE NERBOLLIER (interim) 

Bernie Ecclestone, grand 
manitou de la Fl, attendu 
au tournant par les juges 




^ n entrant jeudi dans le 
tribunal de Munich, 
J Bernie Ecclestone, 



83 ans, etait en terrain 
connu : le « grand argentier 
de la For mule 1» y a temoi- 
gne en 2012 dans le proces de 
Gerhard Gribkowsky, ancien 
membre du directoire de la 
banque munichoise Bayern- 
LB. Hier, il a retrouve le 
meme juge et le meme ban- 
quier allemands, dans le ca- 
dre de son propre proces. 
Celui qui regne en maitre de- 
puis des decennies sur la Fl 
comparait pour corruption, 
accuse d' avoir verse 44 mil- 
lions de dollars (31,8 millions 
d'euros) de pots-de-vin, 
en 2007, a ce banquier mu- 
nichois. Selon Facte d'accu- 
sation, Ecclestone lui aurait 
graisse la patte afin de con- 
vaincre BayernLB de vendre 
ses parts de la societe SLEC 
- detentrice des droits com- 
merciaux de la Fl - au fond 
britannique d 9 investisse - 
ment CVC Capital. Eccles- 
tone restait ainsi directeur 
general et gardait le controle 
de P empire qu'il a cree. 

Personne ne nie le paiement 
des 44 millions de dollars. La 
question est de savoir pour 
quoi ils ont ete verses. Sur ce 
point, le face -a- face s'an- 
nonce intense entre Eccles- 
tone et Gribkowsky. Le ban- 
quier de 56 ans, pere de 
trois enfants, n' a plus rien a 
perdre. II a ete condamne 
en 2012 a huit ans et demi de 
prison pour fraude fiscale, 
n'ayant pas declare cette 
somme. Depuis, il a collabore 
avec la justice pour mettre en 
cause Ecclestone et benefi- 



cier d'un amenagement de 
peine. Ecclestone affirme de 
son cote avoir ete victime 
d'un chantage : Gribkowsky 
aurait voulu le denoncer au 
fisc britannique dans le cadre 
d'une affaire concernant la 
fondation Bambino, detenue 
par son ex-femme, qui ver- 
sera au banquier une partie 
des 44 millions de dollars. 
Mais pas pour le corrompre, 
jure Bernie, juste pour s' as- 
surer de son silence. 

Ce proces, qui doit durer jus- 
qu'en septembre, permettra 
de passer a la loupe le sys- 
teme Ecclestone. Gribkow- 
sky symbolise a lui seul la 
maniere dont le grand maitre 
de la Fl a instrumentalist son 
entourage. Selon de nom- 
breux temoignages, le ban- 
quier a change au contact de 
Bernie. Au depart, Grib- 
kowsky voulait faire le me- 
nage dans P empire Eccles- 
tone, en apportant de la 
transparence a un systeme 
oil cohabitaient une multi- 
plicity de firmes, de contrats 
et de sources de finance- 
ment. Mais c' etait avant de 
ceder au luxe, au plaisir des 
vols en jet prive et aux sorties 
sur le yacht du milliardaire . 
Du haut de son 1,60 m, Ber- 
nie a refuse tout accord avec 
la justice. Contestant les ac- 
cusations qualifiees par sa 
defense d' «inexactes, trom- 
peuses, etvagues», ilprefere 
un proces «afin de tout clari- 
fier» et de «pouvoir reprendre 
le travail auplus vite». Mais il 
risque dix ans de prison 
maximum, et s'il est con- 
damne, il pour rait perdre la 
main sur la FL ♦ 




LES GENS 



BENZEMA DONNE 
L'AVANTAGE AU REAL 
MADRID FACE A MUNICH 



Karim Benzema a ete mercredi soir le buteur d'un Real 
hyperrealiste face a un Bayern dominateur mais sterile, 
en demi-finale aller de Ligue des champions (l-o). II n a eu 
besoin que d'une tentative pour marquer sur un contre 
rondement mene. «J'ai eu un debut de saison un peu 
poussif, mais II me fallait du temps de jeu, enchatner les 
matchis, la conf lance de lentratneur. Tout va blen.» II n y a 
plus qua jouer comme qa en juin au Mondial bresilien. En 
attendant, I ancien Lyonnais se verrait bien en finale de 
Ligue des champions, apres trois echecs consecutifs en 
demi avec Madrid. Mais, pour cela, il faudra resister a 
Munich mardi. «Qa va etre comme le match, aller. Sauf 
que, cette fois-ci, lis vont encore plus attaquer...» photo afp 



Tony Parker aura sa salle 
de shoots a Villeurbanne 

basket Les elus du Rhone ont conclu un accord qui va permettre 
d'eriger pres de Lyon 1' Arena devolue aux joueurs de PAsvel. 






Tony Parker sous les couleurs de l'Asvel en 2011. Le joueur est actionnaire du club depuis 2009. PHOTO LAURENT CIPRIANI AP 




^ini les bisbilles entre 
elus du Rhone sur le 
lieu d' implantation de 
la future salle de l'Asvel, le 
club de basket de Villeur- 
banne dont Tony Parker est 
T actionnaire majoritaire de- 
puis mars. Apres avoir laisse 
planer Pambigui'te pendant 
des annees en evoquant 
differents lieux, Gerard Col- 
lomb, le maire PS de Lyon et 
president de la Communaute 
urbaine - le Grand Lyon - , a 
annonce mardi a Liberation 
que P Arena serait construite 
a Villeurbanne. 
«Vai dit a Jean-Paul Bret [le 
maire PS de Villeurbanne, 
ndlr] que c' etait a lui de choi- 
sir le terrain», precise Pelu 
lyonnais, ajoutant que «la 
salle sera a Villeurbanne ou 
aux abords de Villeurbanne >>. 
L'un des sites possibles, le 
Carre de soie, se trouve a 
cheval sur la commune de 
Vaulx-en-Velin. 
Difficulties. Du cote de Gae- 
tan Miiller, representant 
image de Tony Parker en 
France et vice-president de 
PAsvel, la nouvelle suscite 
une reaction prudente : 
« Cela fait quatre ans qu'on 
entend parler d'une grande 
salle», rappelle-t-il. Et, de- 
vant les difficultes a faire 



aboutir le projet, Tony Parker 
a failli plaquer PAsvel a deux 
reprises, la derniere fois en 
septembre. 

Sur le choix du site, Gaetan 
Miiller assure que le cham- 
pion «n J apas directement de 
preference, meme si la noto- 
riete du club s 'estjouee et s 'est 
construite a Villeurbanne ». 



«I1 faut que le lieu ait du sens et 
s'inscrive dans le projet global 
de developpement du club. » 

Gaetan Miiller representant de Tony Parker 



Pour autant, le meneur de 
jeu de Pequipe de France et 
des San Antonio Spurs, avec 
lesquels il est triple cham- 
pion NBA, aura son mot a 
dire, car «Vavenir du club de- 
pend de cette salle aussi» . «R 
faut que le lieu ait du sens et 
s'inscrive dans le projet global 
de developpement du club», 
precise Gaetan Miiller. Outre 
une equipe de niveau euro- 
peen, Tony Parker veut creer 
dans le Rhone un centre de 
formation, qui sera baptisee 
la Tony Parker Academie. 
Quid du financement? Selon 
Gerard Collomb, il sera iden- 
tique au grand stade de foot- 
ball de POlympique lyon- 
nais : «Le Grand Lyonprendra 



en charge la desserte, voirie et 
transports en commun», le 
reste etant laisse au prive. 
D' apres le maire de Lyon, 
Tony Parker aurait trouve 
«des partenaires financiers 
tres solides pour pouvoir cons- 
truire cette salle». Gaetan 
Miiller relativise : «Ry a des 
pistes, mais aucune decision 

n'a ete prise, 
on sera ame- 
nes a parler 
de cela fin 
juin. » Sur la 
date d' ache - 
vement de la 
salle, Gerard Collomb reste 
prudent : « On va essay er de la 
faire assez vite, d'ici trois - 
quatre ans. » 

Si les delais sont tenus, ce 
calendrier co'inciderait avec 
celui de Tony Parker. «Je 
veux jouer encore cinq ou six 
ans en NBA, avait annonce 
Tony Parker dans V Equipe en 
mars. Et ensuite, jeferai ma 
derniere saison avec VAsvel. 
Le reve, ce serait queje lafasse 
dans la nouvelle salle. » 
Jusqu'ici, le club de Villeur- 
banne n'a pas brille sous le 
regne Parker. Entree comme 
actionnaire minoritaire 
en 2009, la star confirme 
plutot P adage selon lequel un 
grand joueur n'est pas force- 



ment un dirigeant vision- 
naire. Pourtant, «TP» 
mouille la chemise. Selon 
son entourage, il passe de 
nombreuses heures dans sa 
propriete texane a dissequer 
les performances de son 
equipe. Pas sur qu'il s'en re- 
jouisse car, sur les quatre 
dernieres annees, les resul- 
tats s'averent mediocres : 9 e , 
6 e , 12 e , 3 e , tres loin de Page 
d'or du debut des an- 
nees 2000. 

Assortment. Tony Parker 
a installe Pun de ses proches 
sur le banc, Pierre Vincent, 
ancien selectionneur de 
Pequipe de France feminine. 
II entretient une amitie tres 
forte avec Edwin Jackson, 
Pailier- shooter de PAsvel, 
seul joueur de dimension in- 
ternationale. Le reste de 
Peffectif est plutot compose 
d'ex-gloires declinantes 
(Amara Sy, Uche Nsonwu) 
et d'espoirs jamais confir- 
mes (Paccelis Morlende, 
Marko Keselj). Un assort- 
ment brinquebalant qui res- 
semble a s'y meprendre aux 
pietres Charlotte Bobcats 
dont Sa Majeste Michael Jor- 
dan est proprietaire depuis 
2010. 

CATHERINE COROLLER 
(a Lyon) et WILLY LE DEVIN 
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«L' Union 

europeenne a injecte 
des milliards 
d' euros dans 
le developpement 
de l'industrie 
pho tovolt aique , 
elle n'a pas eu la 
moindre politique 
industrielle. Quand 
un cri d'alarme 
a ete pousse par 
les entreprises 
europeennes, disant 
" Vous nous laissez 
nous faire massacrer 
par les Chinois", 
il n'y a eu aucune 
reaction. » 

Laurent Wauquiez 

depute UMP 

le 16 avril sur France Inter 



Retrouvez la page Desintox 
le mardi et le vendredi 
dans Liberation. 



Wauquiez voit I'Europe 
ouverte aux vents chinois 




l'approche des elections 
europeennes, il est de bon 
ton d'affubler Y Union a 
vingt-huit de tous les maux. La 
semaine derniere, sur France In- 
ter, avec Laurent Wauquiez, qui 
brocardait F «ideologie du libre- 
echange absolu» de FUE. Pour 
etayer son propos, le depute - 
maire UMP du Puy-en-Velay 
(Haute-Loire) prenait Fexemple 
des fabricants de panneaux 
solaires. «Qu'afaitl'Union euro- 
peenne ? Elle a injecte des milliards 
d 'euros sur le developpement de 
Vindustrie photovoltaique, elle 
n'a pas eu la moindre politique in- 
dustrielle. Quand un cri d'alarme 
a ete pousse par les entreprises 

europeennes, disant 
66 Vous nous laissez 
nous faire massacrer 
par les Chinois", iln'yaeu aucune 
reaction. [...] Cela aboutit aunre- 
jet de V Europe qui n'est pas in- 
fonde. » A ce marche ouvert aux 
quatre vents, Laurent Wauquiez 
oppose le bunker american. «Les 
Etats-Unis ont developpe le photo- 
voltaique et, dans le meme temps, 
ils ont decide defermer lesfrontie- 
res par rapport a la Chine car ils 
consideraient que la Chinefaisa.it 
du dumping et qu'elle ne respectait 
pas les regies dujeu. » 



} UE serait done la grande 
naive de la mondialisa- 
J tion ? Contrairement a ce 



INTOX 




qu'affirme Laurent Wauquiez, 
F Europe n'est pas restee passive 
devant F invasion de panneaux 
photovoltaiques «made in Chi- 
na» a prix casses. Le phenomene 
etait reel. En 2011, la Chine a 
vendu 21 milliards d'euros 
de panneaux photovoltaiques a 
FEurope, s'emparant ainsi 
de 80% du marche. «A I'epoque, 
les produits chinois se vendaient 
a 45 centimes le watt, tandis que 
les fabricants europeens arrivaient 
difficilement a descendre sous 



les 60 centimes», se souvient Ro- 
main Poubeau, responsable du 
photovoltaique au Syndic at des 
energies renouvelables (SER), 
qui regroupe les industriels du 
secteur. 

Devant cette concurrence de- 
loyale, les professionnels du so- 
laire, en particulier Pallemand 
Solar World, ontbien «pousseun 
cri d'alarme». Et contrairement 
a ce qu'affirme Wauquiez, ce- 
lui-ci n'est pas reste vain. A 
Fautomne 2012, le commissaire 
europeen au Commerce, Karel 
de Gucht, a ainsi lance une en- 



Sans attendre la publication de 
F enquete sur le dumping de 
panneaux solaires, I'Europe a 
annonce une surtaxe de 11,8% 
enjuin 2013. 



quete sur le dumping, e'est-a- 
dire la vente de panneaux a 
perte, par les Chinois. Tres vite, 
les soupgons se confirment : la 
Commission estime que les pro- 
duits chinois sont vendus en 
moyenne 88% en dessous de 
leur prix reel. Sans attendre 
la publication de 1' enquete, 
I'Europe annonce une surtaxe 
de 11,8% enjuin 2013, et prevoit 
de la passer a 47% deux mois 
plus tard. 

L' annonce declenche les foudres 
de la Chine qui, en guise de 
represailles, lance une enquete 

sur les vins 
europeens. 
Les deux par- 
ties trouvent finalement un 
accord a F amiable en juillet. 
Les deux tiers des industriels 
chinois s'engagent a ne plus ven- 
dre leurs panneaux en dessous 
de 56 centimes le watt, dans la 
limite d'un volume total de 7 gi- 
gawatts. En decembre, cet ac- 
cord debouche sur un reglement 
europeen. Les industriels chinois 



DESINTOX 



qui ne respectent pas le prix 
plancher sont alors soumis aux 
surtaxes initialement prevues. 
«L'effetprotecteur est evident, es- 
time Romain Poubeau. Cette me- 
sure a mis un coup d' arret a la 
baisse vertigineuse des prix, qui 
avaient ete divises par cinq en cinq 
ans». La part du photovoltaique 
chinois decroit legerement, pour 
atteindre 70% aujourd'hui. 
Les Etats-Unis, cites en modele 
par Wauquiez, ont certes frappe 
plus fort. Des octobre 2012, ils 
ont adopte des surtaxes attei- 
gnant 250% . Sauf que la mesure 

a ete contournee... 
«Comme elle ne con- 
cernait que la Chine et 
certains composants, 
les cellules, les indus- 
triels sont alles fabri- 
quer ces pieces a 
Taiwan», explique Ro- 
main Poubeau. En janvier, les 
Etats-Unis ont done lance une 
nouvelle enquete qui pourrait 
deboucher sur... des mesures 
proches de celles de FUE. 
«Leprobleme de V Europe, e'est le 
retard a Vallumage, souligne Ar- 
naud Gossement, avocat specia- 
lise dans le droit de l'environne- 
ment. Pour les fabricants 
frangais, le mal etait fait.» 
Aujourd'hui, seuls deux acteurs 
europeens, Solar World et REC, 
figurent dans le top 20 des in- 
dustriels du secteur. En jan- 
vier 2013, la France a bien tente 
de rattraper le coup en adoptant 
un tarif bonifie de 5 a 10% pour 
Felectricite produite par les 
panneaux europeens. Mais sous 
la pression de la Commission 
europeenne, qui estimait que 
cette mesure allait trop loin, elle 
s'est resolue a Fabroger en mars 
dernier. En revanche, les bou- 
cliers europeens, passes inaper- 
gus aux yeux de Laurent Wau- 
quiez, res tent en vigueur. 

AMELIE MOUGEY 




VRAI FAUX LA FRAUDE AUX ALLOCATIONS NE COUTE PAS 20 MILLIARDS PAR AN 

Les economies trop f aciles de Geoffroy Didier 



Oil trouver 50 milliards d'euros a econo- 
miser? La Droite forte a plein d'idees 
pour le gouvernement de Manuel Vails. 
La semaine derniere, sur ilele, Geoffroy 
Didier, Fun des fondateurs de ce mouve- 
ment ultrasarkozyste de FUMP, a ainsi 
appele a lutter contre Fassistanat et les 
«fraudeurs multirecidivistes>>, qui greve- 
raient les comptes de FEtat. «Ry a selon 
un rapport parlementaire 20 milliards 



d'euros par an defraude aux allocations 
sociales, 20 milliards d' euros », s'etran- 
glait-il. On ne saurait que trop lui con- 
seiller de relire le rapport auquel il fait 
allusion, presente en juin 2011 devant 
F Assemblee nationale par le depute UMP 
Dominique Tian. Ce document fait bien 
etat d'une «fraude sociale» de «pres 
de 20 milliards d' euros ». Mais fraude so- 
ciale ne signifie pas, contrairement aux 



apparences, fraude aux allocations socia- 
les. En realite, Farnaque aux allocs est es- 
timee par ce rapport «entre 2 et 3 mil- 
liards» d'euros, loin des 20 milliards 
brandis par Geoffroy Didier. L'essentiel 
de ce montant correspond en fait au tra- 
vail dissimule et a la tromperie sur les... 
cotisations patronales : un ensemble qui 
represente 8 a 16 milliards, selon les esti- 
mations. 



LA RECHUTE 



LE FOLL RETOMBE DANS 
LETROU DE LA SECU 

Etre porte-parole du gouvernement, 
cest regulierement vanter Taction 
des siens. Pour cela, Stephane 
Le Foil a son exemple prefere: la 
reduction du deficit de la Securite 
sociale. «ll etait de combien quand on 
est arrive ? Plus de 20 milliards. II est 
de combien aujourd'hui ? II va etre 
de 12 milliards», se felicitait-il recem- 
ment sur France Inter. Le Foil ne fait 
que recycler un argument qu'il utili- 
sait deja du temps ou il n eta it que 
«simple» ministre... mais qui ne tient 
pas. Ce qui est vrai, cest que le gou- 
vernement table sur un deficit du 
regime general et du fonds de soli- 
darity vieillesse de 12,8 milliards 
en 2014. En revanche, ce «trou» n'a 
pas attendu la gauche pour diminuer: 
de 28 milliards en 2010, il est des- 
cendu a 20,9 en 2011, 175 en 2012 
et 16,2 en 2013. 



BOBARD SANS FRONTIERES 



ENERGIE SOLAIRE: 
COSSE ASSOMBRIT 
LE TABLEAU 

Emmanuelle Cosse est «c/esesperee». 
La patronne de EE-LV, recente invitee 
du Bondy Blog Cafe, sattristait 
que la France soit «le seul pays 
d'Europe ou la filiere solaire a perdu 
des emplois lannee derniere, parce 
que le gouvernement passait son 
temps a dereglementer». Certes, 
depuis 2010, la reduction des 
soutiens et les changements de 
reglementation ont freine le secteur, 
et la France reste a la tratne. Mais 
cest surtout la concurrence asiatique 
qui a mine cette industrie en plein 
essor... un peu partout en Europe, 
nen deplaise a Cosse. En 2013, 
TAIIemagne a ainsi perdu 
22000 emplois, soit un quart de 
ce qui avait ete cree depuis 2006. 
Meme reflux en Italie et en Espagne. 




sur liberation.fr 




Desintox traque tous les jours 

petits et gros mensonges 

du debat public, en partenariat 

avec Liberation et 2P2L. Une 

pastille d'impartialite a retrouver 

du lundi au jeudi, sur Arte, dans 

lemission presentee par Elisabeth 

Quin 28 Minutes, a partir 

de 20h05, et sur Liberation.fr. 
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regards de marchands de presse (4) Faouzi, kiosquier a Saint-Denis : 

« Mettez une page tiirf , 
ca va monter en fleche » 



La crise de Liberation, cest, au-dela 

de ses specificites, aussi la crise de la presse 

en general. Pour tous les titres, les ventes 

en kiosques degringolent, alors que longtemps, 

celles-ci ont represents la principale source 

de revenus des journaux. Du coup, cette crise 

affecte aussi eel les et ceux qui, a I autre bout 

de la chatne, vendent les titres : kiosquiers, 

maisons de la presse... Les salaries de 

Liberation sont alles leur demander 

de raconter leur metier, leurs difficultes, 

leur vision de la crise de la presse et de celle 

de Libe. Aujourd'hui, Faouzi, vendeur 

de journaux a Saint-Denis (Seine-Saint-Denis). 




Recueilli par LES SALARIES 
DE «LIBERATION» 

epuis quatre ans, Faouzi tient 
r unique kiosque du centre-ville 
de Saint-Denis (93) . A deux pas de 
P arret de tramway qui dessert 
P immense marche couvert de la ville, au 
bord de la place du 8-mai-1945, il repond 
sans hesiter a la question «qui achete Libe?» 

«BOBOS». «Ceux qui achetent Libe, ce sont 
les bobos de Saint -Denis. Des gens des me- 
dias, des intellectuels ou des artistes. Ce sont 



tous des habitues, tous 
entre 45 et 55 ans. Pen 
vends entre sept et dix 
chaque jour, toujours aux 
memes. Ceux qui sont un 
peu plus ages, ici, ils 
achetent VHuma. Quand 
je vends plus de Libe, 
e'est qu'il y a un gros 
scandale politique en une, genre les ecoutes 
de Sarkozy. La, les gens en parlent, et ils 
peuvent repartir avec Libe parce qu'ils sont 
sensibles a la une. Mais quand ga retombe, 
on en revient tres vite aux memes habitues. 




NOUS SOMMES 
UN JOURNAL 



NOUS SOMMES 
DES PHOTOGRAPH ES 



Par REMY ARTIGES 

«Self-portrait», 
14 mars. 




Bon, e'est toujours 
plus que le Figaro, 
hein ! Ici, je n'en 
vends pratiquement 
pas. Mais e'est nor- 
mal, on est a Saint- 
Denis ! 

«La presse ne va pas 
bien, e'est vrai, mais 
je crois que e'est surtout a cause de la crise 
qui touche toute la population. Je sais qu'on 
accuse souvent Internet et les journaux gra- 
tuits, mais je ne crois pas qu'ils soient res- 
ponsables de la baisse des ventes. Au 
contraire, meme, je pense qu'ils donnent 
envie de s'informer, et qu'ils devraient, en 
theorie, booster les ventes. Quand les gens 
s'informent, ils ont envie de plus d'informa- 
tion. Mais avec la crise, les clients n'ont plus 
les moyens, ils font attention a leurs depen- 
ses. Le pouvoir d' achat a tellement baisse 
qu'une personne qui achetait un quotidien 
tous les jours de la semaine, elle va 
aujourd'hui se contenter de deux ou trois 
jours. Meme le Monde, j'en vends moins, 
alors que generalement ce sont des gens qui 
ont plus les moyens, comme des medecins. 
Une cliente qui 1' achetait tous les jours m'a 
dit P autre fois qu'elle ne pouvait plus se le 
permettre. Les hebdos, e'est pareil. 

«CURIEUX». «Les habitues, maintenant, ils 
regardent la une avant d'acheter, ce ne sont 
plus des acheteurs reguliers. Aujourd'hui, 
les gens ont peur du lendemain, et e'est mal 
parti pour s'ameliorer. Si je ne vendais que 
des quotidiens, j'aurais deja ferme depuis 
longtemps. Mais, ici, e'est une ville de de- 
sespoir, et la grande majorite des gens, il ne 
leur reste plus que l'espoir de gagner au jeu, 
au Loto, au PMU. Du coup, ils achetent les 
journaux de tierce, Paris Turf el les autres. 
Ce sont eux qui me font vivre. Meme quand 
ils achetent un quotidien classique, e'est 
Aujourd'hui en France et le Parisien, et je ne 
sais pas s'ils le lisent vraiment, ou si e'est 
juste pour les dernieres pages, celles avec les 
pronostics. 

«A une epoque, VHuma en faisait aussi, et 
ils vendaient plus. Pour vendre plus de Libe- 
ration, ici, sincerement, e'est facile : vous re- 
servez une page pour le turf, et les gens, ils 
vont vous acheter, ga va monter en fleche ! 
En banlieue, au moins. Et peut-etre que, du 
coup, les gens vont jeter un coup d'oeil sur 
le reste. Ils seront curieux de voir ce qu'ils 
ont achete et vous pourrez sans doute ga- 
gner de nouveaux lecteurs.» ♦ 




SUR LES INTERNETS 



l Twitter @nousjourna 
l Facebook facebook.com/ 
noussommesunjournal 
iTumblr noussommesunjourna 
tumblr.com 

I Mail noussommesunjournal@gmail.com 
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Entretien avec Peter Magubane, qui couvrait il y a 20 ans les premieres elections libres d'Afrique du Sud. 

« Ma vie a change quaiid je siiis 
devenu le photographe de Madiba » 



Recueilli par 

PATRICIA 

HUON, 

correspondante 
de Liberation en 
Afrique du Sud. 




eter Magubane, ne 
en 1932, agrandia 
Sophiatown, Jo- 
hannesburg. Un 
quartier dont les 
habitants noirs se- 
ront expulses pour 
ceder la place aux nouveaux 
residents blancs. C'est au mo- 
ment de ces evictions, a partir 
de 1955, que Magubane com- 
mence sa carriere de photo - 
graphe au sein du celebre ma- 
gazine sud-africain Drum. II a 
document e en images Phis- 
toire de T Afrique du Sud pen- 
dant plus d'un demi-siecle, 
couvrant des evenements tels 
que le massacre de Sharpeville 
en 1960, le proces de Rivonia 
en 1963, ou les emeutes de 
Soweto en 1976. Sous T apar- 
theid, il a ete arrete, detenu a 
Pisolement pendant 586 jours, 
et interdit de photographier 
durant cinq ans. «Son engage- 
ment dans le photojournalisme a 
aide a paver la route vers la 
transformation de I 'Afrique du 
Sud», dira de lui Nelson Man- 
dela, qui Pa choisi pour etre 
son photographe officiel apres 
sa sortie de prison, en 1990. 
Les photos de Magubane ont 
ete publiees dans de nombreux 
magazines et exposees partout 
dans le monde. L'une d'elles 
est celle de Mandela qui depose 
son bulletin de vote dans 
Purne, lors des premieres elec- 
tions democratiques le 
27 avril 1994. Desormais age de 
82 ans, gravement malade, le 
photographe a regu Liberation 
dans sa residence de Melville, 
un quartier de Johannesburg, 
pour partager ses souvenirs de 
ce jour historique. 
Comment s'est deroulee la 
journee du 27 avril 1994 ? 
Je me suis leve tot ce matin- la. 
Nelson Mandela a toujours ete 
matinal et ce n' etait pas quel- 
qu'un que Pon pouvait se per- 
mettre de faire attendre. Sur- 
tout pas ce jour -la. Nous avons 
pris P avion pour la province 
du Kwazulu- Natal, ou il allait 
voter - a Pecole de Ohlange, 
pres de Durban, ou est enterre 
John Dube, le premier presi- 
dent du Congres national afri- 
cain. A partir du moment ou je 
suis devenu le photographe of- 
ficiel de Madiba, a sa sortie de 
prison, ma vie a change. J'etais 
au premier rang pour suivre cet 
homme extraordinaire et etre 




Un jeune sud-africain a cote dune pancarte «reserve aux Blancs», en mai 1968. PHOTO PETER MAGUBANE RAND DAILY MAIL GALLO GETTY IMAGES 



un temoin de Phistoire en train 
de s'ecrire. 

Quelle etait P atmosphere ce 
jour -la? 

C'etait une journee magnifique. 
Je n'avais jamais rien vu de si- 
milaire avant. II y avait d'im- 
menses files devant les bureaux 
de vote, sous un soleil radieux. 
De toute fagon, qu'il pleuve ou 
qu'il vente, rien n'aurait pu de- 
courager tous ces Sud-Afri- 
cains qui venaient voter pour la 
premiere fois. Toutes les gene- 
rations etaient presentes, cer- 
tains chantaient, dansaient... II 
y avait une atmosphere tres 
joyeuse. Le processus etait as- 
sez lent a cause du nombre 
d'electeurs et du fait que beau- 
coup ne savaient pas comment 
proceder [le scrutin s'est pro - 
longe pendant trois jours, ndlr] ; 
des gens avaient marche pen- 
dant des heures depuis leur vil- 
lage pour effectuer ce geste. 
Mais tout le monde etait pa- 
tient, on avait attendu pendant 
tellement longtemps. Ce mo- 
ment, c'etait miracle, personne 
n'y avait vraiment cm. 
Qu'est-ce que vous avez res- 
senti au moment du vote ? 



Mettre pour la premiere fois de 
ma vie un X sur le bulletin de 
vote, decider qui dirigera le 
pays, se debarrasser de Pop- 
presseur, c'etait emouvant. 
J'avais vu tellement de gens 
mourir au cours des annees 
precedentes. Moi-meme, pen- 
dant quarante ans, j'ai lutte 
avec mon appareil photo en 
guise de fusil. Photographier 
etait un acte militant, et j'ai ete 
arrete et jete en prison pour 9a. 
Ce jour marquait un tournant : 
ce pour quoi on s' etait battu se 
realisait enfin. Et il n'y avait 
bien sur aucune hesitation 
quant a qui j'allais dormer mon 
vote ! Les jeunes d'aujourd'hui 
n'imaginent pas ce qu' etait 
Papartheid, Poppression. On 
peut leur raconter ce qui s'est 
passe, mais ils ne Pont pas 
vecu. C'est peut- etre pour cela 
que, vingt ans plus tard, beau- 
coup se desinteressent de la po- 
litique et ne vont pas voter. 
II y avait eu beaucoup de vio- 
lence a travers le pays dans les 
mois precedents le scrutin. 
Est-ce que les electeurs crai- 
gnaient pour leur securite ? 
II y avait evidemment la crainte 



que quelque chose arrive a Nel- 
son Mandela et des mesures de 
securite strictes avaient ete 
prises. Tout le monde savait 
que si un drame avait lieu, le 
pays serait a feu et a sang. Mais 
les gens etaient tellement exci- 
tes qu'ils etaient confiants. Ce 
jour -la, ils avaient remis leur 
destin entre les mains de Dieu. 
Et Madiba lui-meme montrait 
l'exemple : il n'avait pas peur. 
On circulait en voiture, en s'ar- 
retant pour qu'il salue la foule 
ou quelqu'un qu'il connaissait. 
Les gens Pacclamaient, cer- 
tains voulaient le toucher. 
Comment a reagi la population 
a l'annonce des resultats? 
C'etait une immense celebra- 
tion, partout dans le pays. A 
Soweto, a Photel Carlton ou 
Nelson Mandela a annonce sa 
victoire, tout le monde expri- 
mait sa joie, enlagait son voi- 
sin... Beaucoup n'ont pas ferme 
Poeil de la nuit. Ce jour-la, j'ai 
ressenti de Pamour, de Pac- 
ceptation, de la confiance en 
Pavenir. II y avait des enfants, 
des adultes, des Noirs, des 
Blancs qui faisaient la fete en- 
semble. II ne faut pas oublier 



qu'il y avait aussi des Sud- 
Africains blancs qui etaient 
heureux que Papartheid soit 
termine. 

Vous avez pris une celebre 
photo de Nelson Mandela depo- 
sant son vote dans Purne... 

C'etait la premiere fois que Nel- 
son Mandela, comme des mil- 
lions de Sud-Africains noirs, 
votait. Son sourire en dit beau- 
coup sur le sentiment d'alle- 
gresse et de victoire qui regnait 
ce jour -la. J'attendais pres de 
Purne qui se trouvait dehors [en 
realite, Nelson Mandela a vote a 
deux reprises -pour les elections 
nationales et provinciales une 
des umes ayant ete deplacee a 
Vexterieur afin de permettre aux 
photographes d'obtenir leur cli- 
che]. Je savais que c'etait un 
moment historique. Je voulais 
prendre une photo dont on se 
souviendrait des annees plus 
tard. J'ai pris trois ou quatre cli- 
ches, et je savais que j'avais ma 
photo. Avec Page, mamemoire 
n'est plus tres bonne, mais je 
me souviens parf aitement de ce 
moment. C'est a cet instant que 
j'ai realise que je photogra- 
phiais un president. ♦ 
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Pourquoi nous 
ne voterons 
pas le pacte 
de stabilite 



L' economie de proximite 
et de resistance 



Par LAURENCE DUMONT, 
JEAN-MARC GERMAIN et 
CHRISTIAN PAUL Deputes PS 



e 29 avril, nous ne voterons pas 
le pacte de stabilite de Frangois 
Hollande. Pour la premiere fois 
depuis juin 2012, nous n'appor- 



terons pas notre suffrage au gouver- 
nement issu de la majorite a laquelle 
nous appartenons. 

Le redressement dans la justice, F enga- 
gement cle du President et de chacun 
d' entre nous, n'a pas ete abandonne 
apres 2012. 

Mais notre conviction s'est faite, et rien 
n'est venu la dementir : le nouveau 
plan qui nous est soumis n'atteindra 
pas ces deux objectifs majeurs. Ce n'est 
pas le diagnostic qui nous distingue : 
nous connaissons Petat de notre appa- 
reil industriel, les finances publiques 
naufragees par la droite, le modele so- 
cial a proteger. Mais c'est bien la re- 
cherche du bon chemin pour F econo- 
mie frangaise et de choix justes dans le 
partage des efforts indispensables qui 
nous guident . 

Le redressement ne sera possible que si 
de reelles et judicieuses contreparties 
sont demandees aux entreprises pour 

Pour la premiere fois depuis juin 2012, 
nous n'apporterons pas notre suffrage 
au gouvernement issu de la majorite 
a laquelle nous appartenons. Ni unit ins 
ni frondeurs, nous sommes des deputes 
determines a servir au mieux notre pays... 

les baisses d'impots ou de cotisations 
patronales. Un euro qui part dans les di- 
videndes, les hautes remunerations, les 
assurances, les banques et la finance est 
un euro perdu. Des euros bien cibles 
vers Findustrie, dans la recherche, Fin- 
novation, la formation, dans F export et 
F amelioration des lignes de production 
des usines frangaises, ce sont des em- 
plois gagnes. On peut faire mieux avec 
beaucoup moins que les 38 milliards par 
an prevus . 

Lenjeu des contreparties, c'est l'effica- 
cite ! Le redressement de F economie ne 
sera pas davantage au rendez-vous si 
les moteurs de la consommation ou de 
Finvestissement ne repartent pas. Or, 
le pied reste sur le frein du pouvoir 
d' achat. Et les 11 milliards de baisses des 
dotations aux collectivites locales, qui 
portent 75% des investissements pu- 
blics, risquent d'etouffer dans Foeuf les 
timides signes de reprise qui se sont 
manifeste ces derniers mois. 



Les 50 milliards d'economies creent un 
risque majeur de recession et peuvent 
etre considerablement attenues si les 
aides aux entreprises sont mieux ci- 
blees : pourquoi s'enferrer ? 
Notre disaccord ne s'exprime pas sim- 
plement dans les milliards de la macro - 
economie, mais d'abord dans les euros 
de la vie quotidienne. Oil est la justice 
quand, pour financer la baisse des pre- 
levements des entreprises, on envisage 
la baisse du pouvoir d' achat des pen- 
sions de retraite, des allocations fami- 
liales, des aides au logement et du trai- 
tement des fonctionnaires, y compris 
les plus modestes ? 
Car il faut appeler un chat un chat, c'est 
bien de cela qu'il s'agit quand on gele 
des prestations alors que les prix aug- 
mentent. 

Les contre -propositions venues de 
nombreux deputes evitent trois ans 
d'austerite. Elles sont F antidote econo- 
mique, social, mais egalement demo- 
cratique attendu apres la deroute des 
elections municipales: le temps du 
Parlement est venu ! 
Transformons en Republique moderne 
ces rapports que la V e Republique a ren- 
dus infantilisants entre l'executif et les 
assemblies . Une democratie mature 

permet de cons- 
truire une majorite, 
de la cimenter par 
un dialogue loyal et 
continu en son 
sein, et non par 
l'usage de Parti- 
cle 49-3 ou les me- 
naces de dissolu- 
tion. Nos initiatives ne desservent pas 
le Premier ministre qui, pour determi- 
ner et conduire vraiment la politique de 
la nation, a besoin d'un Parlement ren- 
force. Le gouvernement y puisera la 
legitimite d'aller a Bruxelles pour af fir- 
mer, comme nous le disons, que le peu- 
ple frangais que nous representons 
juge le calendrier actuel du deficit (3% 
en 2015) injuste socialement et dange- 
reux economiquement, pour nous 
comme pour l'Europe. 
On ne passe pas de 4,3 a 3% aussi rapi- 
dement sans degats majeurs. Ni mutins 
ni frondeurs, nous sommes plus sim- 
plement des deputes determines a ser- 
vir au mieux notre pays, a la place qui 
est la notre, dans le respect de l'executif 
et la fidelite a nos concitoyens. 
Le chemin que nous dessinons est aussi 
necessaire que juste. L'emprunter, c'est 
ouvrir des le 29 avril et dans les semai- 
nes qui suivront un dialogue nouveau 
avec notre gouvernement. 



Par CLAUDE ALPHANDERY, 
CHRISTIANE BOUCHART, CHRISTIAN 
SAUTTER et HUGUES SIBILLE 

Pour le conseil du Labo de I'ESS 



es Frangais traversent une de ces crises 
profondes de doute et d' indignation. 
Celles-ci ont ete surmontees lorsque 
les institutions se sont appuyees sur la 



force de ces indignations et la vigueur de 
P engagement civique. 
L' economie sociale et solidaire (ESS) temoi- 
gne de cet engagement. Au coeur des resis- 
tances, elle apporte une valeur ajoutee aux 
projets de developpement economique et so- 
cial. Des cites fragiles, des «pays ruraux» 
abandonnes ne sombrent pas et se projettent 
ainsi dans Favenir ; des femmes et des hom- 
mes en manque d'emploi, de logement, de 
soins, de consideration, se reconstruisent, 
gardent espoir grace a la richesse d'initiati- 
ves, a Fesprit d'entreprise et a Fengagement 
collectif des citoyens qui les portent. 
Les institutions, de leur cote, lancent quel- 
ques signes encourageants mais ces premiers 
pas se font dans un contexte de coupures 
budgetaires cumulees au niveau national et 
local qui menace la vie des associations et 
fragilise nos petites entreprises. L'etat du 
pays exige une volonte politique non au coup 
par coup mais s' affirmant par une vision 
d' ensemble soucieuse de la jeunesse porteuse 
d'avenir, de Femploi qui est au coeur de nos 
problemes, de Penvironnement gage de la 
vie. LESS y contribue a travers ses modes 
d' organisation, de collaboration, de mutuali- 



sation (comme les poles territoriaux de coo- 
peration economique), les echanges econo- 
miques en circuits courts. L' expansion de 
l'epargne et de Finvestissement solidaires en 
font de vraies dynamiques de developpement 
local. Elle a ainsi ete a F initiative de nouvelles 
formes d'economie, collaborative, circulaire, 
et contribue a leur generalisation. 
En reponse a cette action, il est urgent que les 
pouvoirs publics jouent pleinement leur role. 
Nous appelons le Parlement a adopter la loi 
relative a I'ESS dans Fesprit ay ant anime la 
longue concertation qui Fa elaboree et a redi- 
ger rapidement les decrets pour fixer le cadre 
de son developpement. Et, s'il s'agit bien 
d'une politique d'ensemble traversant de 
nombreuses administrations, nous souhaitons 
que le ministre de F Economie et la secretaire 
d'Etat qui ont I'ESS particulierement en 
charge disposent de moyens administratifs 
dedies pour la mettre en oeuvre. Ceci implique 
de veiller a ce que la Banque publique d'inves- 
tissement suscite, integre et finance des pro- 
jets de plus en plus nombreux en soutenant 
la creativite de jeunes, de seniors, d'entrepre- 
neurs peu avertis des procedures. 
L'appui a I'ESS exige enfin une Europe auda- 
cieuse. II n'y a pas opposition entre la micro - 
economie de proximite et une vision macro - 
economique europeenne. Celle-ci doit, au 
contraire, financer par Femprunt de grands 
travaux qui viendront impulser les experi- 
mentations locales les plus innovantes. II y 
a la un immense chantier qui peut contribuer 
largement a reduire les souffrances et a faire 
renaitrel'espoir. 



L'CEIL DE WILLEM 
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Rythmes scolaires : sortir du debat par le haut 



Par BARBARA 
POMPILI 

Deputee 
ecologiste 
CORINNE 
BOUCHOUX 

Senatrice 
ecologiste 
et OLIVIER 
MASSON 

Responsable 
de la commission 
enfance, 
education, 
formation 



ors de la campagne des elections 
municipales, la question des 
rythmes scolaires a ete posee 

mais, bien souvent, de fagon 

a alimenter des polemiques politi- 
ciennes alors qu'elle aurait merite, 
au contraire, un vrai debat de fond 
associant l'ensemble des acteurs 
concernes, y compris les parents d'ele- 
ves. Quel est Finteret educatif pour 
les enfants ? Voila le prisme a partir 
duquel il convient d'envisager les ryth- 
mes educatifs et leur declinaison 
concrete. Voila la question que tous 
les acteurs educatifs doivent se poser. 
Encore faut-il qu'ils puissent etre reu- 
nis durablement autour de la meme 
table, sans exclusive - parents, ensei- 
gnants, associations, communes, 
citoyens, secteur medico -social - sans 
confier les decisions aux seuls experts. 
Ce dont les enfants ont besoin avant 
tout, c'est que les adultes se mettent 
d' accord sur des projets communs pour 
leur bien -etre. 

Comment lutter contre les inegalites ? 
Voila r autre grande question qui 
devrait animer toutes les reflexions. 
Si le nouveau ministre de P Education 
nationale, Benoit Hamon, a raison 
de porter cette exigence pour Pecole, 
n'oublions pas que les inegalites s'ela- 
borent aussi en dehors d'elle. Tous 
les enfants ne vivent pas les memes 
experiences : decouvrir des activites 
culturelles ou sportives variees, s' eloi- 
gner pour un temps de la cellule fami- 
liale, partir en vacances. Tout cela 
contribue, des le plus jeune age, a 
la construction individuelle de chacun. 
D'oii Pimportance des activites peri- 
scolaires qui, decidees collectivement 
pour repondre aux besoins specifiques 
de chaque territoire et accessibles gra- 
tuitement, contribuent indeniablement 
a Penrichissement de tous. 
Pour preparer la rentree de septem- 
bre 2014, trois defis politiques imme- 
diats s'imposent. II faut sortir de 
P inquietude generalisee -voire de 
la guerre des tranchees et des affron- 
tements steriles. 

Qui decide? Qui controle? II faut 
donner plus de souplesse, revoir et 
completer les deux decrets de jan- 
vier 2013 et aout 2013 pour instaurer 
une liberte de choix entre le mercredi 
et le samedi, donner la possibility de 
liberer un apres-midi par semaine pour 
des projets ambitieux, qui necessitent 
des deplacements ou peuvent creer des 



emplois qualifies permettant aux ecoles 
de communes isolees de partager plus 
facilement des solutions. 
Comment recruter davantage d'ani- 
mateurs ? Raisonner sur le seul champ 
periscolaire est une erreur. II faut aussi 
penser a P animation occasionnelle qui 
a lieu pendant les vacances. Pourquoi ne 
pas proposer la creation d'un statut 
de P animation volontaire, comme le re- 



clament, depuis des annees, des asso- 
ciations a but non lucratif ? Une telle re- 
forme ne couterait rien a PEtat mais 
securiserait le secteur des colonies de 
vacances en dormant aux jeunes volon- 
taires des remunerations correctes. 
Comment inciter les communes 
a investir le champ des activites peri- 
scolaires - dont P organisation de la 
cantine ? Voici un enjeu politique fort, 



qu'il faut aborder en dehors de toute 
urgence et pas sous le seul angle de 
la perennite de son financement. 
Une loi d'orientation sur P education 
partagee permettrait de reduire dura- 
blement les tensions entre les commu- 
nes et PEtat, entre les enseignants et 
les animateurs, entre les parents et 
les institutions. II faut un acte II de 
la refondation. 



A Benoit Hamon, ministre 
de F Education nationale 



Par ERICZEDER 

Professeur des ecoles 

e ne parle, ici, au nom de per- 
sonne, si ce n'est le mien. Celui 
d'un professeur des ecoles en- 
seignant en RRS (reseau reussite 
scolaire, ex-ZEP) depuis dix ans, et qui 
vit done les reformes structurelles de 
P Education nationale depuis le coeur 
du reacteur. En effet, les enfants dont 
parlent tant les elus, pedagogues, 
ministres, chronobiologistes, je les ai 
en face de moi six heures par jour. Et 
il me semble qu'un dangereux pas est 
en train d'etre franchi par les oppo- 
sants a la reforme des rythmes sco- 
laires : celui de Pinstrumentalisation 
de ces enfants et de leurs parents. 
Penseigne et vis dans une commune 
que certains elus de droite qualifie- 
raient de «defavorisee». Grace a 
Pecole, beaucoup de mes eleves ont 
acces a la langue frangaise, a la cul- 
ture, a certaines cles qui leur permet- 
tront, je Pespere, de devenir des ci- 
toyens capables d'ouvrir les portes 
d'une societe frangaise qui, trop sou- 
vent, les rejette, tout comme elle con- 
tinue de rejeter leurs parents. Lorsque 
je lis que ces elus souhaitent boycotter 
la reforme engagee sur les rythmes et 
prendre ainsi en otage (comme le di- 
sent a longueur de reportages televises 
les usagers des services publics dont 
les employes defendent une certaine 
idee du service public) les enfants sco- 
larises dans leur commune, je ne peux 
m'empecher de m'insurger ! Certes, 
cette reforme n'est pas parfaite. Cer- 
tes, elle n'apportera pas toutes les so- 
lutions a la crise actuelle de Pecole. 



Certes, elle creera des difficultes dans 
certaines communes. Mais elle a, 
au moins, le merite d'exister ! 
Cette reforme n'est pas rejetee par 
tous. De nombreux enseignants (que 
Pont dit trop souvent arc-boutes sur 
ce que beaucoup croient etre des pri- 
vileges) et parents pensent qu'elle ap- 
portera aux enfants un temps supple - 
mentaire de vie extrascolaire qui 
pourra etre mis a profit pour f aire du 
sport ou pratiquer des activites cultu- 
relles ou familiales. C'est un change - 
ment enorme dans notre systeme 



Cette reforme reflete des valeurs 
de gauche. Ne reculez pas ! Sinon 
aucun changement ne pourra 
voir le jour avant des decennies. 



educatif qui aura des repercussions sur 
les rythmes qui structurent notre 
societe : temps de travail, de loisirs, de 
vie de famille. Cette reforme porte, 
a mon sens, des valeurs de gauche qui 
sont fortes et humanistes. 
C'est cela qui semble deranger ses op- 
posants qui refusent un changement 
dont ils ont peur, car il presente une 
forte part d'inconnu. Le lobby du tou- 
risme s'est fortement mobilise pour 
eviter qu'une seule zone de vacances 
scolaires ne soit mise en place : aucun 
souci du bien- etre des enfants et de 
leurs families, mais de simples consi- 
derations economiques ! En effet, quel 
manque a gagner si les vacances de 
printemps se reduisaient a deux 
pauvres semaines sur l'ensemble du 
territoire au lieu des quatre ou 
cinq actuelles ! 



Les elus de droite qui menacent de ne 
mettre en place aucune activite peri- 
educative utilisent, eux aussi, le levier 
economique : c'est trop cher ! L'avenir 
de nos enfants est en jeu et tout ce qui 
entre en ligne de compte est de nature 
economique. Et c'est P Education 
nationale qu'on traite de «mam- 
mouth» : quel comble ! J 'en appelle 
done a vous, monsieur le ministre : 
de grace, ne reculez pas ! 
Si cette reforme est abandonnee, 
aucun changement ne pourra voir 
le jour avant des decennies. Cette re- 
forme des rythmes est Pun 
des symboles fort que votre 
gouvernement a 1' occasion de 
porter, elle est le reflet des 
valeurs de gauche. Elle doit 
etre elargie a l'ensemble du 
territoire. Croyons-en le re- 
tour d' experience des habitants et 
enseignants des communes qui Pont 
deja mise en place a la rentree sco- 
laire 2013 : il faut du temps pour que 
tout roule, certes, mais au final les ef- 
fets sont plutot positifs. Cette opinion 
n'est que tres peu relayee par les me- 
dias mais, c'est un fait, de nombreux 
parents ont pu reorganiser leur temps 
de travail pour profiter un peu plus de 
leurs enfants. Beaucoup d'acteurs de 
la vie associative (sportive ou cultu- 
relle) prennent en charge les enfants 
plus tot apres Pecole, leur permettant 
ainsi de rentrer chez eux a une heure 
raisonnable. Ne renongons done pas 
a cet outil qui peut nous permettre de 
changer en profondeur notre societe 
pour replacer l'humain, et non Peco- 
nomie, au coeur de la vie de notre pays. 
C'est une occasion a ne pas manquer. 
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REPERTOIRE 

repertoire-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 IO 51 66 



VOIR LE MONDE 



SANS FRONTIERES 



1 00 PHOTOS 
DE L'AGENCE VII 
POUR LA LIBERTE 
DE LA PRESSE 
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NOUVEL 
ALBUM 





LE 7 MAI 



EN KIOSQUES 
ET LIBRAIRIES 



9,90€ 



REPORTERS 

SANS FRONTIERES 






« Un nouvel age d'or grace a un journalisme sans frontieres, 
fonde sur la libre circulation des peuples, la libre communication 
et la simple solidarity humaine. » 



JULIAN ASSANGE 





entrenous-libe@amaurymedias.fr 

Contact: Tel: 01 40 10 51 66 




MESSAGES 
PERSONNELS 

Se revoir ?Vraiment ? Sans 
lignes de fuite ? Un cadeau est 
un cadeau... Pas de suite 
nefaste... S'il y a ,entre toi et 
moi, autre chose que cette 
peur, a bientot... 



Mots croises ? Sens opposes... 
ju I ietted version petroleuse@g 
mail.com 



Et ... ou va la musique 
quand on ne joue plus ? 



TRANSPORTS 
AMOUREUX 



Devant ce theatre, ou Othello 
mourait, cetait nuit noire, vous 
repreniez votre velo... par sms 
au 06 37 2216 52. 



A VOTRE SERVICE 



DIVERS REPERTOIRE 



Disquaire serieux 

achete 33 T & 45 T 

moyenne et grande 

quantite 

+ Platines vinyles 

Reponse assuree 

06 08 78 13 60 



LIVRES- REVUES 



LIBRAIRE ACHETE: 

Livres modernes, 
anciens, Bibliotheques, 
service de presse. 
me contacter : 

06 40 15 33 23 



retrouvez tous les jours 
les bonnes adresses 



de 




3K 



Professionnels, contactez-nous au 01 40 10 51 50, 
Particuliers au 01 40 1051 66 

ou repertoire-libe@amaurymedias.fr 



IMMOBILIER 

immo-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 IO 51 66 



LOCATION 



JF, employee, cherche location 
appartement dans Paris. 
Surface : minimum 20m2. 
Budget : maximum 800 euros. 
Me contacter : 
charlotte.reguis@gmail.com 



Pour vos annonces 
immobilieres dans 




Professionnels, 

contactez-nous 

au 01 40 10 52 70, 

Particuliers 

au 01 40 10 51 66 

immo-libe@amaurymedias.fr 



NEUF 



PROPRIETESASASIR 



Vitry sur Seine (94) 
Centre ville 200 m du RER 
A vendre Maisons Neuves 
4 pieces, 3 chambres 
Terrasses, Jardins et Parkings 
A partir de 420.OOO € 
TEI:Ol 47 81 46 46 
Mail : sc@cldp.fr 



VENTE 



PROVINCE 




POSS. PAIEMENT A TERME 
AVECAPPORT 
Belle maison de pierre 
avec confort sur 400 m- 
DPEF 

Prix: 80 OOO € 
TRANSAXIA BOURGES 

0248 230933 
www.transaxia.fr 
DOCUMENTATION 
GRATUITE 



CARNET DE DECORATION 



ANTIQUITES/BROCANTES 



Achete 

tableaux 
anciens 



XIX e et Moderne 
avant 1960 



Tous sujets, ecole de Barbizon, 
orientaliste, vue de venise, 

marine, chasse, peintures de 
genre, peintres frangais & 
etrangers (russe, grec, 

americains...), ancien atelier 

de peintre decede, bronzes... 



Estimation gratuite 



EXPERT MEMBRE DE LA CECOA 

V.MARILLIER@WANADOO.FR 

0607 032316 



2 PIECES 



2 PIECES Paris 20e, 
M° Saint Fargeau 
et Telegraphe, 

vue imprenable Square 
de Belleville, dans cite 
d'ateliers d'artistes arboree 
et fleurie, 2 pieces 39m2 
refait a neuf en totalite 
par architecte en 2014- 2eme 
etage, clair et calme, 
materiaux nobles. Entree, 
sejour, cuisine equipee, 
chambre, salle d'eau WC, 
dressing. Gardien. 
Prix : 329 OOO € 
Tel : OT 43 29 51 21 



VILLEGIATURE 



PORTDEAUVILLE 

Charmant Studio ensoleille 
6e etage balcon, belle vue face 
plage/casino pour 3 pers. maxi 
(BZ 2 Pers/ 1 lit 1 pers). Cuisine 
toute equipee, 
salle d'eau avec douche, 
lave linge. Wc independant. 
TV ecran plat/lecteur dvd/ 
chaine hifi. 

Du 27 avril 2014 au 5juillet 
et du 2 aout au 27 septembre 
2014, (hors saison 440€ et 
pleine saison 530€) frais 
menage depart possible 55 €. 

Tel.Q6 11 02 49 23 
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photo Le Japonais Hiroshi Sugimoto 
presente «Aujourd'hui, le monde 
est mort» au Palais de Tokyo : 

«Pen ai 
assez 

defaire 
du beau » 



Recueilli par ARNAUD VAULERIN 
Envoye special a Tokyo 
Photos JEREMIE SOUTEYRAT 

Ce matin, il s'est leve a 5 heures. 
Comme tous les matins, Hiroshi 
Sugimoto a manipule, caresse, fabri- 
que, imagine des formes et des ima- 
ges. A cette heure de la journee, il est «seul, 
tranquille et concentre» a rendre le temps visi- 
ble, la grande oeuvre- obsession de ce touche- 
a-tout de 66 ans qui investit le Palais de Tokyo 
jusqu'au 7 septembre, pour sa plus grande ex- 
position jamais organisee en France. 
Pessimiste rieur et egotiste aristo- INTERVIEW 
crate, P artiste regoit dans un appar- 
tement epure au 7 e etage d'un immeuble du 
Tokyo vert et residentiel. En collectionneur 
compulsif, en «architecte sans diplome», en 
photographe prime et inspire, il sonde le 
monde en devenir. Apres avoir expose ses 
spectaculaires series de paysages marins, de 
bouddha, de Lightning Fields, d'objets sacres 
dans de nombreux musees et galeries, la star 
de la photographie japonaise est fiere de rea- 
liser, a Paris, son «premier show sur la salete». 



Pourquoi avoir intitule cette exposition 
« Aujourd'hui, le monde est mort» ? 

Cette phrase s' inspire du debut de I'Etranger, 
de Camus : << Aujourd'hui, maman est morte. » 
Je Pai lu etudiant, Phistoire -tres pessi- 
miste - m'a marque. J'ai le sentiment que les 
Frangais sont souvent plein de pessimisme, 
de depression et de melancolie. 
Vous souhaitiez sonder ce pessimisme ? 
Oui, ga correspond a mon temperament. Ma 
vie est pleine d'optimisme, mais je ne suis 
pas vraiment optimiste. Depuis mes etudes 
de sociologie et d'economie, j'ai appris que 

tout est provisoire, y compris la 
presence de Phomme sur Terre. 
Comparee a Phistoire de la vie 
animale, des planetes, P existence de Pespece 
humaine est extremement breve. J'ai ce 
rapport au temps depuis que je fais de la pho- 
tographie. Quand j'ai commence mes paysa- 
ges marins [Seascapes, en 1980, ndlr], 
j'avais Pidee de montrer ce que le premier 
homme ou la premiere femme voyait en de- 
couvrant la Terre. Mais j'ai toujours ete fas- 
cine par le futur. 
La fin de l'humanite est proche ? 




C'est une hypothese hautement probable. 
Elle pourrait intervenir dans les dix ou vingt 
ans qui viennent. La globalisation et cette 
quete de croissance continue n'ont aucun 
sens. Nous devons arreter cette fuite en 
avant, sinon nous allons nous detruire. II n'y 
aura plus de place pour se developper, les 
ressources naturelles sont limitees. II y a trop 
d'hommes sur Terre, on en voit deja les limi- 
tes. Meme la croissance chinoise ralentit, et 
ce pays fait face a d'importants problemes de 
pollution atmospherique. On ne peut deja 
plus respirer normalement. Je suis abasourdi 
de voir qu'on ne considere pas serieusement 
ces questions. 



Vous les abordez avec le sourire dans votre 
exposition? 

Les gens pensent qu'il s'agit d'une blague. 
Mais en me servant de Pidee de survivants, 
je veux montrer le declin des civilisations a 
travers Part. La haute technologie japonaise, 
par exemple : elle mene a des situations tres 
interessantes, regardez le niveau de perfec- 
tion des poupees, Pattitude, l'expression, la 
peau sont incroyables (il rit en montrant une 
photo d'une poupee gonflable vetue de dessous 
erotiques). Au Japon, des hommes vivent avec 
ces poupees, se detournent des femmes. Les 
humains ne se reproduisent plus, la popula- 
tion vieillit et diminue. Je veux montrer cela. 



Des prises 

de vue dans 

lappartement 

de Hiroshi 

Sugimoto. 

Au mur (sur la 

troisieme photo), 

Tun de ses 

celebres 

Seascapes. 
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Sugimoto dans son 
appartement-atelier 
de Tokyo, le 19 mars. 




Bien sur, il s'agit d'une fiction, mais c'est un 
scenario possible. II y a egalement le temoi- 
gnage ecrit du dernier homme dont le corps 
momifie est recouvert d'un masque a gaz. Je 
consacre une partie aux abeilles qui dispa- 
raissent de la surface du globe, victimes des 
insecticides. Cette exposition est une presen- 
tation visuelle d'un possible futur. 
L' experience de la bombe atomique et la 
recurrence des catastrophes naturelles 
influencent-elles votre vision du monde ? 
Bien sur. Tous les cinquante ou soixante ans, 
le Japon est frappe par une catastrophe, un 
tremblement de terre, un tsunami. Le desas- 
tre est deja programme, il fait partie de notre 



civilisation. Nous nous attendons au 
«Big One» a Tokyo, ou il y a 70% de chances 
qu'un seisme ravage la ville dans les sept ans 
qui viennent. Nous avons T habitude de re- 
construire et nous avons survecu a la bombe. 
Maintenant, nous allons nous venger (rives) ! 
Est-ce important pour vous de meler les 
formes d' expression? 
Je tenais a proposer plusieurs sortes de vi- 
sions et d'images. C'est la premiere fois que 
je congois une exposition qui ne soit pas 
belle. J'ai expose dans les musees, les galeries 
du monde entier, avec des installations pro- 
pres et bien agencees, mais j'en ai assez de 
faire du beau. Je vais enfin reveler ma vraie 



nature ! (eclats de rive) Je suis un vieil homme 
sale ! En fait, c'est la premiere fois que Ton 
me confie un lieu comme le Palais de Tokyo, 
qui ressemble a un decor de film. Quand on 
m'a propose d'exposer dans ce lieu charge 
d'histoire qui a des allures de mine, j'ai tout 
de suite accepte. Je me suis dit, utilisons-le 
comme il est. II incarne lui aussi cette fin du 
monde. J'ai fait des ouvertures dans le sol en 
beton et dans les murs pour faire surgir la lu- 
miere. J'ai congu de nombreuses expositions 
sur le temps passe. Cette fois, je voulais evo- 
quer le futur du temps . 
Futuriste et pessimiste, sale et sombre, mais 
avec le sourire, le nouveau style Sugimoto ? 
Cette exposition lance des avertissements. 
Certains sont serieux, d'autres droles. On ne 
sait jamais ce qu'il adviendra. Le futur trahit 
toujours l'imagination de l'homme. Ne 
croyez surtout pas que cette civilisation 
se poursuivra indefiniment. Le temps est 
compte. Tout a une fin. 
D'ou vous vient cette obsession du temps ? 
La photographie est une machine a explorer 
le temps. Grace a mon appareil, j'ai pu re- 
monter le temps et prendre des photos de la 
premiere femme, Lucy, ou des pay sages ma- 
rins a l'origine de l'humanite. Je me suis tou- 
jours demande comment notre civilisation 
etait nee et comment elle avait evolue vers 
une civilisation globale de cette ampleur. To- 
kyo au XVIII e siecle n'etait qu'une petite co- 
lonie, et regardez la taille et la complexity de 
cette metropole aujourd'hui. Apres la chute 
des ideologies, l'echec des regimes socialis- 
tes, le capitalisme est le seul survivant, le 
grand vainqueur. II n'y a plus d' alternative. 
Meme les meilleurs philosophes frangais ne 
sont pas parvenus a elaborer de nouvelle 
doctrine. Mais cette obsession du temps est 
intimement melee a mon enfance, ma pe- 
riode hippie, mes experiences de consom- 
mateurs de drogues. 

Consommateur de drogue aux Etats-Unis ? 

Oui, quand j'yvivais dans les annees 70. J'ai 
essaye plusieurs drogues pour decouvrir la 
nature de chacune et voir comment elles 
changeaient mon etat d' esprit. Le LSD est 
probablement la plus dangereuse. Je me sou- 
viens d' avoir eu le sentiment de parler a Mo- 
zart que j'ecoutais beaucoup alors. C'etait 
destabilisant de se rendre compte qu'une 
substance chimique tres pure pouvait boule- 
verser la perception du temps et du monde 
qui vous entoure. J'en ai consomme pendant 
deux ans, mais jamais plus d'une fois tous les 
deux mois, pour ne pas devenir fou. 
Une autre de vos obsessions est la collection 
d'objets etranges. Par exemple des briques 
de jus d' orange de la mission spatiale 
Apollo 11, des toilettes spatiales russes... 
Depuis longtemps, je collectionne des traces, 
des echantillons du temps et de differentes 
periodes de l'histoire. Ce sont de belles 
choses. Les toilettes sont un clin d'oeil aux 
Fontaines de Marcel Duchamp, mon mentor. 
C'est un objet charge de sens a mes yeux. J'ai 



besoin d'acheter, de collectionner ces choses 
du passe. J'ai besoin de sentir «la presence 
des lieux» de ces pieces. Je peux faire voya- 
ger mes sens, toucher ces outils de l'age de 
pierre et etre en relation avec ces ouvriers 
d'il y a vingt mille ou t rente mille ans. lis me 
servent a devoiler une breve histoire des civi- 
lisations, de l'age de pierre a la bombe atomi- 
que. De meme, je ressens physiquement ce 
voyage sur la Lune en 1969 en touchant des 
objets utilises alors. C'est une vision en trois 
dimensions. Je peux vivre cette histoire par 
moi-meme grace a cet objet, en le possedant. 
Avec des livres, des images sur Internet, vous 
n'aurez jamais cette presence. 
Vous n'etes pas un artiste du numerique ? 
Pas du tout. II n'y a pas de presence avec le 
numerique, c'est du faux. J'utilise un appa- 
reil numerique pour travailler, mais mes 
photos d'art, je les realise en noir et blanc, 
avec un appareil traditionnel. Pour vivre 
dans ce monde postmoderne, sinon post- 
postmoderne, je dois utiliser Internet, le nu- 
merique pour communiquer, mais pas pour 
mon activite artistique. Cela ne pourra ja- 
mais remplacer les nuances du noir et blanc 
traditionnel. ♦ 

«AUJOURD'HUI, LE MONDE 

EST MORT» au Palais de Tokyo, 75016, 
jusqu'au 7 septembre. Rens.: Ol 8197 35 88 ou 
www.palaisdetokyo.com 



LE POST-APOCALYPTIQUE 
FLEURIT AU PALAIS DE TOKYO 

({Aujourd'hui, le monde est nrtort» 
La phrase-titre introduit chacun 
des encarts manuscrits qui jalonnent 

I exposition. A chaque fois, cest un petit 
texte scientifico-fictif ou il est question 
de la fin du monde, de revolution 

des especes, de la sexualite, de Part... 
Pour delaisser son port d ancrage 
(la photographie) et se tourner vers 
le registre de Installation, Sugimoto 
s autorise a prendre d autres voix. 

II imagine ce qu aurait a dire 

un paleontologue, un architecte, 
un dictateur... Titille par la dimension 
ruinesque du musee parisien, il immerge 
le visiteur dans une ambiance post- 
apocalyptique, ecrit en preambule: 
«On trouvera dans cette exposition les 
pires scenarios nes de mon imagination, 
concernant lavenir de l r humanite.» Dans 
cette ambiance de maison detraquee 
et abandonnee, il y a des fragments des 
collections personnelles de Sugimoto: 
fossiles, vieilles affiches, vetements 
de spationautes, images de dictateurs 
ou d'icones comme Astro Boy. Davantage 
qu'un cabinet de curiosites, cest un 
recueil d obsessions, parfois verbeux, 
mais a I efficacite visuelle indeniable. C.Gh. 
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bd Laurent Galandon et Damien Vidal celebrent la lutte des salaries de l'usine de montres des annees 70. 

Lip strip pour les ouvriers horlogers 





Bien mene, ce roman graphique revient sur une lutte mythique de 1973- PHOTOS DARGAUD 



LIP, DES 

HEROS 

ORDINAIRES 

de LAURENT 

GALANDON 

et DAMIEN 

VIDAL 

ed. Dargaud, 
176 pp., 19,99 €. 



es crises du capitalisme s'en- 
chainent et se ressemblent. 
1 Besangon, avril 1973. La mar- 




que horlogere Lip, dont les origines 
de la creation remontent aux an- 
nees 1860, est en danger de mort. 
Ses actionnaires principaux, des 
Suisses, veulent licencier a tout va 



alors que l'entreprise se porte bien. 
Les rumeurs vont bon train : le PDG 
aurait demissionne, le bilan serait 
bientot depose. «Cette boite estun 
veritable repaire de gauchistes» a en 
croire certains. S'il n'y avait pas 
«sans arret des greves et des revendi- 
cations», peut-etre que cela ne se 
serait pas passe ainsi. Solange, em- 
bauchee depuis un an a la chaine, 
n'a pourtant pas «V impression 
d'etre troppayee». Elle est 1' heroine 
principale de Lip, des heros ordinai- 
res, une bande dessinee de Laurent 
Galandon (scenario) et Damien Vi- 
dal (illustrations) chez Dargaud. 
Emmerdeurs. Dans un roman 
graphique bien mene, les deux 



auteurs racontent ce combat em- 
blematique. Car les 1300 «Lip», 
face aux menaces de licenciements, 
ont decide de ne pas se laisser faire. 
Leur histoire est meme un veritable 
manuel de resistance face a des ac- 
tionnaires pourris. En cela, comme 
le souligne Claude Neuschwander, 
PDG de 1974 a 1976 lors de la tenta- 
tive de reconstruction, dans la 
postface de la BD, «Lip n'est pas de- 
venue une chose depassee en qua- 
rante ans ; Lip reste une realite bien 
vivante, enplein dans l'actualite» - il 
cite Florange. Et sur quoi va debou- 
cher cette resistance face aux ac- 
tionnaires? Au bout d'un an de 
lutte acharnee, tous les salaries qui 



le voulaient seront reembauches. 
Mode d'emploi: en premier lieu, 
etre solidaire a tous les niveaux. Des 
AG, encore des AG, des discussions 
a n'en plus finir . Puis, gagner les fa- 
veurs de l'opinion. Ce n'est pas for- 
cement evident. Apres tout, ce sont 
des emmerdeurs ces ouvriers. lis 
devraient se plier a la realite 
du marche, grandir un peu. Et 
le gouvernement, Pierre Messmer 
en tete, n'est pas vraiment de 
leur cote. 

L'usine se transfer me peu a peu en 
galerie d'art, les manifestations se 
multiplient. Prenant sur leurs con- 
ges et temps de travail, les employes 
de Lip tractent tous azimuts. A Be- 



sangon, mais aussi partout en 
France. Pour sensibiliser, expliquer, 
seduire. Solange, comme d'autres, 
pas engagee politiquement au de- 
part, comprend qu'il ne s'agit pas 
juste de garder son emploi. C'est 
aussi une maniere de voir le monde : 
dans quelle societe veut-on vivre ? 
Grace a des documents recuperes 
dans les bureaux des patrons, les 
resistants decouvrent les veritables 
motivations des actionnaires. lis 
comprennent qu'ils sont «a dega- 
ger», «a larguer». Les Suisses n'ont 
jamais voulu trouver de solutions, 
malgre les mediateurs nommes. lis 
prevoient au contraire «la creation 
d'une nouvelle entreprise sur des ba- 
ses sociales nettement revues a la 
baissepour les travailleurs». 
Fierte. Face a cela, les Lip decident 
de s'emparer des outils de produc- 
tion. En toute illegality mais en 
toute fierte, ils se mettent a vendre 
des montres a prix d'usine. On 
vient de partout pour en acheter. 
Autogeres, ils arrivent a se verser 
des salaires. Une partie de la presse 
se met a les soutenir activement. 
Liberation, qui vient juste de se 
creer, leur consacre de nombreux 
articles. Le journal parle de «lare- 
publique des Lip». Apres un an de 
combat, en mars 1974, l'activite fi- 
nalement reprend. Mais la victoire 
est precaire : trois ans plus tard, Lip 
est definitivement fermee. En 2014, 
Claude Neuschwander estime que 
«lepatronat et le gouvernement [...J 
ont considere qu'il convenait de de- 
molir Lip, devenue le symbole d'une 
lutte ouvriere victorieuse» . 

QUENTIN GIRARD 



classique Rencontre avec la jeune Norvegienne qui interprete demain soir le «Concerto» de Britten. 

Vilde Frang, une as du violon a Toulouse 



Deux pieces de BENJAMIN BRITTEN 

et une de RALPH VAUGHAN-WILLIAMS 

Orchestre national du Capitole, sous la direction 
de Nicholas Collon. Demain a 20 heures a la Halle 
aux grains de Toulouse. Rens. : 05 6l 63 13 13- 

Debut decembre 2013, les tours Petro- 
nas de Kuala Lumpur se perdent dans 
la brume, mais a l'interieur du Dewan 
Filharmonik, Vilde Frang deploie une musi- 
calite tout ce qu'il y a de plus net dans le 
Concerto pour violon et orchestre, de Korngold. 
Soliste invitee du Malaysian Philharmonic 
Orchestra, la Norvegienne confirme les qua- 
lites remarquees lors de ses debuts parisiens 
a 1' auditorium du Louvre en 2011. A savoir, 
une surete de trait, une sonorite opulente et 
une variete de couleurs que l'acoustique 
boisee du Dewan Filharmonic restitue admi- 
rablement. On retrouve la musicienne 
de 27 ans en coulisse. Elle raconte que son 
pere et sa soeur etant contrebassistes profes- 
sionnels, elle envisageait un destin similaire, 
jusqu'a ce que le premier lui dise que trois 



contrebasses n'entreront jamais dans leur 
petite Volkswagen et lui offre un violon en 
carton. «J'ai hai cet instrument ; puis il m 'en 
a achete un vrai etje ne m'en suis plus sepa- 
ree», dit-elle avec son sourire espiegle d'he- 
ro'ine de contes de fees. Elle a alors 4 ans, vit 
a Oslo, et se forme dans une ecole pratiquant 
la methode Suzuki : «Onjouait en groupe, 
c'etait tres ludique. Mais au bout de deux ans, 
ilfaut revenir aux exercices en solitaire, si Von 
veut progresser. » 

Fondation. A 11 ans, Vilde Frang participe au 
concours de l'Eurovision, est aussitot elimi- 
nee par le jury, mais ne laisse pas indifferent 
le chef Mariss Jansons qui lui fait faire ses de- 
buts, un an plus tard, avec le philharmonique 
d'Oslo. Elle passe ensuite une audition devant 
la violoniste allemande Anne -Sophie Mutter, 
qui decide de T aider via sa fondation. «Je lui 
envoyais des lettres, des videos de moi en train 
dejouer et elle me donnait des conseils. Puis elle 
m 'a prete un violon et un archet, et a finance 
mes etudes a la Musikhochschule de Hambourg. 
En 2007, elle m'a invitee a interpreter le Con- 
certo pour deux violons de Bach avec V orches- 



tre de la Camerata de Salzbourg en tournee 
europeenne et americaine. Elle m'a appris a 
ecouter, a explorer, m'a fait comprendre qu'on 
peut sonner tres musical meme sans vibrato. 
Quandj'ai travaille la Sonate de Debussy, elle 
m 'a dit : "Qa ne va pas du tout, mets ton man- 
teau", et on a saute dans un taxi pour aller voir 
une exposition Monet a Munich. » 



Si Vilde Frang se produit avec les plus grands 
orchestres, ses apparitions frangaises sont ra- 
res. Lorchestre de Paris Pa invitee en 2013 
mais pour un concert a Bucarest. Quant au 
philharmonique de Radio France, elle n'y fera 
ses debuts qu'en 2015, annee ou on la retrou- 
vera au Louvre. D'oii l'interet de l'ecouter a 
Toulouse dans le Concerto de Britten : «L'un 



de mesfavoris, pour sa puissance dramatique. 
C'est comme une messe : le violon est lepretre 
et V orchestre represente la mort. Apres lapassa- 
caille, majestueuse procession, le violon lutte, 
enproie a une douleur infinie, tandis que V or- 
chestre represente le paradis liberateur. » 
«Compromis». A defaut de faire le voyage 
a Toulouse, on peut ecouter les concertos de 
Sibelius, Nielsen, Prokofiev et Tcha'ikovski 

qu'elle a enregistres pour EMI, 
meme si elle les trouve «peu con- 
vaincants» et leur prefere son al- 
bum de sonates de Strauss et 
Bartok. «Lesdisques, c'est diffi- 
cile. C'est quand on a termine que 
je me sens enfin prete. Mon label 
voudrait quej'enregistre un CD de 
bis de concerts, mais je prefererais graver le 
Concerto de Britten. On a trouve un compro- 
mis : en maij'enregistre la Symphonie concer- 
tante et deux Concertos de Mozart, pourparu- 
tion en 2015. Je n'aipas envie d'enchainer les 
CD, je veux reflechir. Si I 'industrie musicale ne 
croitplus en Mozart ou Britten, ce n'est pas bien 
grave. J'ai tout mon temps. » 

Envoye special a Kuala Lumpur 

ERIC DAHAN 



«Le Concerto de Britten est Fun de mes 
favoris, pour sa puissance dramatique. 
C'est comme une messe : le violon est le 
pretre et Y orchestre represente la mort. » 

Vilde Frang violoniste de 27 ans 



LIBERATION VENDREDI 25 AVRIL 2014 



CULTURE 




29 




La compagnie HVDZ a congu un film-spectacle avec les habitants. PHOTO JEREMIE BERNAERT 

cremaillere L'ancienne halle renovee fait l'objet 
d'une inauguration en fanfare ce week-end a Paris. 

La fete frappe au 
Carreau du Temple 




pres des annees de 
quasi- desherence 
puis de travaux, le 
Carre au du Temple rouvre 
officiellement ce week-end. 
Officiellement, car le beau 
marche convert, ancien tem- 
ple de la f ripe dans le nord du 
quartier du Marais a Paris, a 
deja accueilli ces dernieres 
semaines divers evenements 
et salons. Sa nouvelle esthe- 
tique, due a l'architecte 
Jean-Frangois Milou, a ete 
generalement appreciee. 
Construite en 1863, la belle 
halle de bois, d'acier et de 
verre renait done en «ensem- 
ble polyvalent », avec a son 
programme expos, concerts, 
spectacles vivants ainsi que 
sports et pratique musicale 
dans des espaces specifiques 
(Liberation du 22 fevrier) . Un 
auditorium de 250 places 
peut d'ailleurs accueillir 
concerts et theatre. Le Ma- 
rais dispose ainsi d'un 
second espace public d' ani- 
mation, en sus de la halle du 
marche des Blancs-Man- 
teaux dans le IV e arrondis- 
sement, ouvert aux salons et 
pratiques associatives. 
Performances. La renais- 
sance du Carreau du Temple 
necessitait de retisser le lien 
avec son quartier, qui a in- 
croyablement change en 
vingt ans : l'artisanat et le 
Sentier ont ete balayes par 
une faune assez jeune dont 
une bonne partie est de la 
tribubobo. Les commerces 
de peaux, stands de fripes et 
p'tits cafes ont ainsi disparu 
au profit de restaurants et 
galeries d'art a la noncha- 



lance new-yorkaise etudiee. 
Un des evenements de ce 
week-end d'ouverture sera 
precisement un «portrait» 
de ce coin de Paris si boule- 
verse. Les membres de la 
compagnie HVDZ de Guy Al- 
loucherie sont partis a la 
rencontre des habitants du 
quartier, anciens et nou- 
veaux. lis les ont filmes, pro- 
voques, sondes. HVDZ en a 
tire un film- spectacle ou 
- sur deux grands ecrans et 
une scene - se meleront 
images et performances. 
Guy Alloucherie dit avoir ete 
surpris de decouvrir a quel 
point Tame juive du quartier 
est encore vivante, ne se- 



Construite en 1863, la belle 
halle de bois, d'acier et de 
verre, renait done en 
«ensemble pofyvalent» . 



rait-ce que dans le souvenir 
toujours aigu des rafles qui 
ont eu lieu autour du Carreau 
lors de la Seconde Guerre 
mondiale. 

La belle halle du Temple et 
ses voisins ont done encore 
des choses a dire, «et notre 
role est de nous mettre au ser- 
vice de cetteparole», explique 
Guy Alloucherie, dont la 
compagnie est friande de ce 
genre d' operations : elle en a 
deja realise dans plus d'une 
cinquantaine de quartiers ou 
de villes. 

Le spectacle de HVDZ sera 
donne samedi soir, entre- 
coupe d' interventions de 
TOrchestre national de jazz 
(ONJ) , en residence perma- 



nente au Carreau du Temple 
(le billet d'entree n'est pas 
donne : 26 euros) . II le sera 
de nouveau dimanche soir, 
sans TONJ, pour les habitants 
du quartier - gratuitement 
cette fois. 

Monochromes. Le week- 
end d'ouverture du Carreau 
a pour theme «Le corps sous 
toutes ses coutures», avec 
pour projet, d'« explorer le 
corps sous toutes sesformes», 
via spectacles de cirque, 
sport, danse, theatre et 
chant. Les manifestations 
commencent des vendredi 
soir, par un concert du 
Malien Salif Keita avec, en 
premiere partie, la chanteuse 

canadienne 
Melissa Laveaux 
(20h30). Suivra 
un «attentatpoeti- 
que» du groupe de 
danseurs Le Corps 
collectif : une 
performance intitulee la 
Meute, dans laquelle les corps 
sont nus et monochromes 
(23 heures). 

II y aura enf in, tout au long de 
ce week-end de lancement, 
de nombreux spectacles de 
danse et de cirque, ainsi que 
des expositions. Autour du 
Carreau, s'installeront toutes 
sortes de stands et camions, 
proposant, comme on dit en 
frangais, mail art, sldnjacldng, 
fashion, fooding, etc. 

EDOUARD LAUNET 

«Le corps sous toutes ses 
coutures» f week-end 
d'ouverture du Carreau du 
Temple, jusquau 27 avrii 4, rue 
Eugene-Spuller, 75 003, Paris. 
Rens. : Ol 83 81 93 30. 
www.carreaudutemple.eu 




La valeur, en millions 
d'euros, des bijoux que la 
richissime Mona Ayoub 
avait dans son sac lors- 
quelle a saute a I eau, un 
beau matin, alors quelle 
croyait son bateau le P/10- 
cea en train de couler. 
Argenterie, tableaux et 
robes haute couture resca- 
pes seront vendus aux 
encheres a Drouot, lundi et 
mardi. 



«Moi, entant 
que ministre, je 
soutiendrai 
la presence 
d' associations 
culturelles, 
d'evenements 
culturels dans 
les villes 
Front national. » 

Aurelie Filippetti qui, sur 
BFM-TMsestdite 
preoccupee par lavenir des 
associations dans les villes 
gerees par le parti des 
Le Pen 



Tarantino perd une bataille 

Le realisateur americain Quentin Tarantino a perdu mercredi 
une premiere bataille en justice contre le groupe Gawker Me- 
dia, qu'il accuse d' avoir contribue a faire fuiter son dernier 
scenario et a qui il reclame 1 million de dollars. 

Assouplissement pour rintermittence 

Le patronat et les syndicats signataires du recent accord sur 
F assurance chomage ont decide d'assouplir certaines regies 
concernant les intermittents du spectacle, en faveur des bas- 
ses remunerations. Selon Les Echos.fr, le delai de carence 
avant de toucher les allocations chomage prevu par F accord 
va etre assoupli. La formule de calcul a ete revue pour dimi- 
nuer le nombre de jours de decalage, en particulier pour les 
plus basses remunerations. 



LHISTOIRE 



MAUPASSANT ET «BEL-AMI» 
AUX ENCHERES 

Une quinzaine de pieces liees a I ecrivain Guy de Mau- 
passant seront vendues aux encheres samedi a Pau. II 
sagit de photographies, mobilier, objets de navigation 
provenant du voilier en bois de 11 metres le Bel-Ami, que 
I ecrivain normand avait achete en 1886 a la faveur du 
succes de son roman Bel-Ami, paru lannee precedente. 
La vente est issue de la collection d'un habitant de la 
Gironde qui la tient de ses ancetres r lesquels avaient 
rachete le voilier en 1895 a un negociant en vin bordelais. 
Maupassant le lui avait vendu quelques annees aupara- 
vant, le trouvant trop petit. Lauteur 6'Une Vie avait 
acquis par la suite un autre voilier, de 15 metres, qu'il avait 
egalement baptise Bel-Ami Quelques objets du premier 
Bel-Ami, demoli en 1904 a larsenal de Libourne, avaient 
pu etre sauves. 
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Selfie devant une manifestation 
«Star Wars», pendant la campagne 
presidentieUe ukrainienne, 
le 3 avril a Kiev. 

PHOTO SHAMIL ZHUMATOV. REUTERS 



interview Pour 1'universitaire Laurence Allard, au-dela de l'effet de mode, 

P autoportrait au smartphone est devenu un genre photographique a part entiere. 

« Le selfie est un portrait 



de soi dans le monde » 



Recueilli par ERWAN CARIO 
et CAMILLE GEVAUDAN 

Maitre de conferences a 
Paris-Ill et Lille-III, 
Laurence Allard a co- 
dirige Pouvrage Tele- 
phone mobile et creation, sorti en 
fevrier chez Armand Colin. Sur son 
blog Mobactu.fr, elle a publie un 
billet sous le titre : « Selfie, un genre 
en soi. Ou pourquoi il ne faut pas 
prendre les selfies pour des profile 
pictures» . On ne s'etait jamais pose 
la question. Du coup, on a voulu en 
savoir plus. 

Un selfie, ce n'est done pas un auto- 
portrait ? 

Qa Petait quand on utilisait simple- 
ment ces portraits de soi pour se 
creer des « avatars » sur les reseaux 



sociaux. Mais il a connu une double 
consecration : d'abord quand le 
mot « selfie » est entre dans V Oxford 
dictionary en novembre 2013 en 
tant que «mot de l'annee», et sur- 
tout en devenant un genre a part 
entiere dans la culture. La photo - 
graphie mobile est foisonnante de 
pratiques sauvages et triviales : on 
peut utiliser son mobile pour pho- 
tographier son emploi du temps, 
voire s'en servir comme un miroir 
ou un periscope sans meme de- 
clencher la photo. Mais la conse- 
cration du selfie en tant que genre 
a ramene la photo mobile dans 
Phistoire noble de la photographie 
et de P autoportrait. Lui donner un 
nom a ete P occasion de creer un 
repertoire photographique recon- 
naissable. 



Quels sont ses codes esthetiques ? 

Le selfie est caracterise par son ca- 
drage : e'est une photo prise a la 
main, qui doit montrer le rapport 
entre le corps photographie et le 
corps photographiant. 
A partir du moment oil ce genre est 
defini, il y a eu des detournements, 
des retournements et toutes sortes 
de jeux autour du selfie. Des mises 
en abyme, des prises de vues deca- 
lees, des competitions de postures 
impossibles ou des decors improba- 
bles. Les contextes d'usage du selfie 
sont de plus en plus inattendus. En 
Turquie, des manifestants se sont 
pris en photo devant des policiers 
juste avant leur charge... 
Le vrai sujet du selfie n'est done pas 
le visage au premier plan... 
Le selfie n'est pas seulement un 



autoportrait mais un autoportrait 
de soi dans le monde. Le plus im- 
portant est a Parriere-plan. Cela a 
d'ailleurs fait scandale quand un 
journaliste du Monde accompa- 
gnant Frangois Hollande en voyage 
a publie un selfie a la Maison Blan- 
che. II se cadrait au-de- 
vant des politiques, et 
releguait les grands de ce 
monde a Parriere-plan, 
au rang de figurants qui 
papotent. 

Obama lui -meme n'est 
pas le dernier a jouer au 
selfie ! 

Les celebrites comme Justin Bieber 
et la f amille Obama ont joue un role 
dans la reconnaissance du selfie 
comme genre, oui. Autrefois, le 
people etait celui sur lequel les 




flashs crepitaient. Aujourd'hui, un 
people «authentique» est celui qui 
prend ses photos a la main comme 
tout le monde. J'appelle cela «l'ex- 
pressivisme people », et e'est assez 
paradoxal : le selfie a ete anobli par 
les people qui le pratiquent pour 

montrer qu'ils sont des 
individus ordinaires. 
En face des celebrites, 
tous les acteurs a la re- 
cherche d'un art du mo- 
bile ont egalement con- 
tribue a consacrer le 
selfie. Dans Phistoire de 
Part, des qu'une tech- 
nologie apparait, elle est suivie 
d' appropriations artistiques. Et le 
selfie est un art mobile par excel- 
lence. Le monde de la mediation 
culturelle - notamment la commu- 
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naute museogeek - y trouve aussi 
son bonheur pour interesser toutes 
sortes de public a Part. Pendant une 
journee fin janvier, ils ont propose 
un concours de selfies au musee 
qu'il fallait publier avec le mot-cle 
#museumselfie. Cela reinscrit le 
selfie dans Phistoire de Part et per- 
met aux ados de s'incruster dans 
les toiles, d' avoir une participation 
active et ludique vis-a-vis de Part. 
Les mediateurs ont pris le parti de 
s'adosser aux usages du public pour 
encourager Pinteret des visiteurs et 
des non- visiteurs. 
L'usage connecte est inherent a la 
photographie mobile, au selfie ? 
Oui, mais il y a beaucoup de selfies 
qu'on ne va pas partager. Quand on 
est en colere, qu'on assiste a une 
scene d' injustice ou qu'on est emu 
par un paysage, le reflexe est sou- 
vent de prendre une photo. Pour 
temoigner, mais aussi pour expri- 
mer son emotion. La photo devient 
le media de notre voix interieure, 
son support cT expression. Elle nous 
connecte a nous -meme. Parfois 
aussi, on la prend juste pour parta- 
ger un moment avec quelqu'un, ou 
un groupe. U important est alors 
d'exprimer cet «etre ensemble». 
Les ados, par exemple, organisent 
aussi des fetes pour se mettre en 
scene. La prise d'un selfie avec les 
participants fait partie integrante 
de cette fete : Paction est liee a sa 
representation. Pas tant pour s'en 
souvenir, mais pour theatraliser le 
moment present. 
Le selfie ne revient-il pas finalement 
a exprimer la premiere per sonne du 
singulier en photo ? 
Oui, mais ce n'est pas un «je» re- 
plie sur lui-meme, il fait partie 
d'un discours. C'est un portrait de 
soi dans le monde. Un usage re- 
tourne du mobile , mais retourne 
vers un sujet qui est dans le monde 
et qui parle avec le monde. 
Le selfie ne change -t-il pas le rap- 
port a son propre corps dans la pho- 
tographie ? On ne cherche plus, 
comme dans un autoportrait, a se 
presenter sous un jour avantageux... 
C'est vrai. Plus le cadrage est gro- 
tesque et deformant, en contre- 
plongee ou decale, plus ga authen- 
tifie que la photo est faite a la main. 
L'esthetique d'un cadrage devient 
plus importante que l'esthetique de 
soi. C'est un autre type d'image, 
qui ne prend pas en compte la no- 
tion de ressemblance mais qui per- 
met avant tout de relier le photo - 
graphe a une autre entite dans le 
cadre de sa prise de vue. Dans un 
selfie authentique, on doit avoir un 
gros pif ou un oeil plus ou moins 
sorti du cadre. 

La mode actuelle du selfie ne risque- 
t-elle pas de passer tres vite ? 

Le selfie reussit a donner un cadre 
a la photographie mobile qui n'en 
avait aucun. II est facile de s 'appro - 
prier ce genre, done il peut etre tres 
pratique pour pallier a un manque 
de creativite par exemple. C'est une 
occasion photographique. Et le 
pourquoi du selfie, le fait de se con- 
necter au monde et aux autres, a 
preexiste a la mode. Se prendre en 
photo et parler aux autres par Pin- 
termediaire de Pimage, ce n'est pas 
pres de disparaitre. ♦ 
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AVEC QUI TU SELFIES? 

Pour qu'une photographie mobile entre dans la categorie des 
selfies, il faut que son auteur apparaisse dessus. Mais Pimportant, 
ce nest finalement pas lui, mais I espace visuel qui I entoure. 
Et quoi de mieux pour remplir cet espace qu'une ou plusieurs 
autres personnes, ce qui correspond parfaitement a Paspect 
communautaire de Pexercice? Bon, Pamie denfance ou le 
compagnon de beuverie, cest pas mal, mais le jeune Riccardo 
Aguiari a compris qu on pouvait faire mieux. En aout 2013, au 
coeur de la basilique Saint-Pierre de Rome, il reussit a alpaguer le 
pape Francois himself, pour un selfie beni devenu depuis celebre. 




OPERATION SELFIES 

Le selfie est a la mode, populaire, facile a prendre et facile a 
comprendre. C est done un excellent moyen de mobiliser les 
internautes pour une cause. Les «Museum selfies» sont pris au 
musee devant une ceuvre - poser avec Van Gogh, cest quand 
meme la classe. En janvier, Twitter a vu passer le message 
«IVG: mon corps, mon droit» tague sur le ventre de femmes 
defendant Pavortement apres sa remise en cause en Espagne. 
Ce mardi, cest la Nasa qui lan^ait le mot dbrdre # globalselfie: 
pour la journee de la Terre, tous les habitants de la planete etaient 
invites a se tirer le portrait dans leur environnement naturel. 




SELFIRAZZI 

Pendant quelques heures, on a cru a une belle photo spontanee. 
La presentatrice Ellen DeGeneres a reussi a reunir sur un meme 
selfie une impressionnante brochette de stars hollywoodiennes. 
Las ! II s'agissait d'une operation publicitaire d'un fabriquant de 
smartphones. On sest fait avoir car le selfie est aussi devenu un 
incontournable chez les people. En premier lieu, ceux qui 
sadressent a un public adolescent tres friand d'une proximite 
avec ses idoles. Miley Cyrus ou Justin Bieber (qui a lance sa 
propre application mobile, Shots, dediee au selfie) mattrisent 
Pexercice a la perfection et engrangent les followers par millions. 




D'OU TU SELFIES? 

Le «devine dbu je tappelle» des debuts de la telephonie mobile a 
laisse la place a la preuve par Pimage. A la plage, devant un 
monument, voire meme en orbite autour de la Terre, les 
occasions ne manquent pas. Emportes par la vague du selfie, 
certains en arrivent parfois a perdre toute notion de decence. 
On Pa vu, par exemple, avec le Tumblr «Selfies at funerals» qui 
repertorie ceux qui partagent leur presence a un enterrement. 
Barack Obama a ete lui-meme surpris en plein selfie de groupe 
avec David Cameron et la Premiere ministre danoise Helle 
Thorning-Schmidt pendant Penterrement de Nelson Mandela. 




C'EST DE L'ART OU DU SELFIE? 

Les codes du selfie ne demandent qua etre detournes. Et si, au 
lieu de tenir le mobile au bout du bras, on declenchait avec Porteil, 
a cheval sur un tricycle perche sur un tabouret? Ou suspendu en 
Pair dans la position du lotus? Cest le principe des «Selfie 
Olympics», grande competition d acrobaties nee spontanement 
sur Twitter en janvier. Dautres photographes ont une demarche 
plus personnelle: MrPimpGoodGame qui fait le meme sourire sur 
les 493 selfies de son compte Instagram, Joe Wolf qui se cadre 
toujours a Pidentique, excentre, mais varie les couleurs de son pull 
et du decor, un peu a la mode Marilyn Monroe par Warhol... 




SELFINAWAK 

Moult sous-genres plus ou moins ephemeres relancent Pinteret 
de la chose. Farmingselfie.com regroupe par exemple les 
«felfies», selfies de fermiers posant avec leur biquette sur les 
genoux ou une langue de poney dans Poreille. Fin mars, les votants 
aux elections municipales ont joue au citoyen modele en postant 
leur «selfisoloir» (photo). Dans le jeu GTA V, on peut meme 
prendre un selfie de son personnage pour partager en ligne les 
moments forts de son aventure videoludique. Le plus drole reste 
d'inventer mmporte quoi a partir d'un jeu de mot - «selfrigo», 
«self lou» et «selfidiot» sont de bonnes sources d'inspiration. 
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DEBAT DIP 

Par ERWAN CARIO 

Google de bois 



A LA TELE CE SOIR 



TFi 

20h55. The best, 
le meilleur artiste. 

Divertissement 
presente par 
Estelle Denis. 
23h25. Euro Millions. 
23h30. Quiveut 
epouser mon f ils ? 
Tele-realite presente 
par Elsa Payer. 
lh35. Confessions 
intimes. 
Magazine. 
3h23. Confessions 
intimes. 



ARTE 

20h50. Liz Taylor 
et Richard Burton. 

Telefilm de Richard 
Laxton : 

Les amants terribles. 
Avec Dominic West, 
Greg Hicks. 
22hi5. Naissance 
d'unetle. 
Documentaire. 
23hoo. La malediction 
denattre fille. 
Documentaire. 
23h55. Court-circuit. 
Magazine. 



FRANCE 2 

20h45- Candice Renoir. 

Serie franchise: 
Le coeu rases raisons, 
Bien mal acquis ne 
profite jamais. 
Avec Cecile Bois, 
Raphael Lenglet. 
22h40. Ce soir 
(ou jamais !). 
Magazine presente par 
Frederic TaddeT. 
ohl5. La parenthese 
inattendue. 
Magazine. 

2hl5. Envoye special. 



M6 

20h50. Bones. 
Serieamericaine: 
Une equation parfaite, 
Quia tue le prince 
charmant ?, 
Lettres mortes, 
Innocence perdue, 
La momie. 
Avec Eric Millegan. 
lhos New girl. 
Inavouables secrets, 
Un week-end normal. 
Serie. 

2hoo. Meteo. 
2h05. M6 Music. 



FRANCE 3 

20h45- Faut pas rever. 

Patagonie, de glace et 
de feu. 

Magazine presente par 
Tania Young. 
22h40. Soir 3. 
23hlO. Enquetes de 
regions. 
Magazine. 

oh05. Doc 24. 
Documentaire. 
oh55- Si pres de chez 
vous. 

Envoutement. 
Serie. 



FRANCE 4 

20h45. Rugby: 
Northampton Saints / 
Harlequins. 

Amlin Challenge Cup - 
1/2 finale. 

Sport commente par 
Laurent Bellet et 
Jerome Cazalbou. 
22h45. Gad Elmaleh : 
La vie normale. 
Spectacle, llOmn. 
oh30. Studio 4.0. 
Magazine. 
2hl5. Monte le son, 
le live. 



CANAL + 

20h55. Very bad trip 3. 

Comedie americaine 
deTodd Phillips, 

100mn,2013. 
Avec Bradley Cooper, 
Ed Helms. 
22h35. Star Trek: 
into darkness. 
Film de science-fiction 
americain de J.J. 
Abrams, 132mn, 2013. 
Avec Chris Pine, 
Zachary Quinto. 
oh40. Stoker. 
Film. 



FRANCE 5 

20h35. On n'est pas 
que des cobayes ! 

Magazine. 

22h20. C dans Pair. 

Magazine presente par 

Yves Calvi. 

23h25. Dr CAC. 

23h35- Entree libre. 

Magazine. 

23h55. Saint- 

Barthelemy - 

La belle et I'avion. 

Documentaire. 

oh45- Belfast, 

mon amour. 



LES CHOIX 



t t ey, Google, il faut que 
I — I je te dise: je t'aime 
_L JLpas. Tellement pas 
que je me le repete souvent 
comme un mantra. J'aime 
pas Google. J'aime pas Goo- 
gle. J'aime pas Google. C'est 
aussi une methode Coue pour 
me persuader que je ne suis 
pas en etat de dependance. 
Tu sais tout ou presque de ma 
vie. Ce que je regarde en li- 
gne. Ce que j'ecris a mes pro- 
ches. Qui j'appelle. Ouj'ha- 
bite. Ou je travaille. A quelle 
heure je me leve. Ce que j'ai 
prevu de faire mardi pro- 
chain a 11 heures. Et meme, 
sur Google Drive, des debuts 
d' articles qui seront peut- 
etre publies un jour. Je t'aime 
pas parce que je ne te fais 
pas confiance. Tu es une en- 
treprise privee et, malgre ce 
que tu aimes a repeter, tu 
n'oeuvres pas pour le bien 
commun, mais pour le nom- 
bre de zeros qui orneront ton 
bilan financier annuel et les 
dividendes que tu distribue- 
ras a tes actionnaires. 

Hey Google, je t'aime pas, et 
9a rend encore plus penible 
la decouverte d'un nouveau 
true que tu viens de lancer. 
Deja, avec Street View, tu 
avais fait fort. C'est sans 
doute un des services les plus 
cool de r Internet. En sillon- 
nant le monde avec tes Goo- 
gle Cars, tu permets a tous de 
voyager face a un ecran. Et 



L'HISTOIRE 



la, cette semaine, tu mets en 
place un systeme qui permet 
de remonter le temps avec 
les differentes photos prises 
depuis 2007 et le lancement 
de Street View. C'est une tres 
bonne idee. C'est meme for- 
midable de pouvoir ainsi ob- 
server la construction d'une 
tour ou de constater les rava- 
ges d'un tremblement de 
terre. Mais avec toi, rien 
n'est innocent. Le cool est 
ton cheval de Troie. Meme le 
jour oil tu as rajoute automa- 
tiquement des guirlandes qui 
clignotent aux photos de sa- 
pins de Noel sur Google +, 
e'etait un piege. 

Hey Google, tu as beau creer 
des GIF animes craquants a 
partir des photos de mon fils, 
je ne t'aimerai jamais. Et 
c'est reciproque, j'en suis 
conscient. Je sais que je ne 
suis pas pour toi un ami, ni 
meme un consommateur, 
mais un produit que tu vends 
au plus off rant. Je ne suis que 
quelques gigaoctets de pre- 
cieuses donnees. Je suis une 
cible. Je suis aujourd'hui trop 
accro a la qualite de tes ser- 
vices (et trop faineant) pour 
te quitter, mais ga ar river a 
un jour. Ce jour-la, je ne 
t'ecrirai meme pas un mot 
d'adieu. Pas un merci. J'irai 
juste voir ailleurs, rejoindre 
ceux qui sont, a juste titre, 
affliges par mon triste asser- 
vissement. ♦ 



Droit de reponse de 
Gregory Cuilleron 

«I1 est des gens sur lesquels 
on se contrefiche de taper... 
Les personnes en situation de 
handicap en font partie... J'ai 
beaucoup d'humour et de 
recul sur mon (le) handicap. 
Je suis le premier a me servir 
de quolibets quant a ce bras 
un peu trop court qui a tou- 
jour s fait partie de ma vie. 
Pour moi, le handicap n' a ja- 
mais existe car il ne m' a ja- 
mais empeche de faire quoi 
que ce soit. De nombreuses 
personnes vivent comme le 
quidam moyen. Ils ont des 
passions, des sentiments, et 
parfois des difficultes. II ne 
faut pas les eluder, le handi- 
cap est reel, et Ton peut se 
heurter au mur de Fimpossi- 
ble... Mais je reste persuade 
que l'homme est une formi- 
dable machine qui arrive a 
contourner, adapter et se 
transcender... Ce qui me 
peine dans cet article de Li- 
beration dans lequel je suis 
reduit au terme de «man- 
chot», c'est le manque de re- 
cul evident. Handi- 
cape = pitie ? II me semble 
que mon passage dans Top 
chef sur M6 en 2010 n'a pas 
ete larmoyant. J'en remercie 
M6 qui n'a pas joue la carte 
du pathos et demontre que 
l'on pouvait etre handicape, 
heureux, et posseder un ve- 
ritable savoir-faire. En tant 
qu'ambassadeur de l'Age- 
fiph, je me bats aux cotes des 
acteurs du travail des per- 
sonnes handicapees pour 
prouver qu'elles ont leur 
place dans la societe... J'ai la 
faiblesse de penser que les 
journalistes sont la pour de- 
noncer les inegalites. Mal- 
heureusement la politique du 
bon mot, Fa emporte sur le 
bon sens. Pour ceux qui se 
battent pour faire bouger les 
mentalites, pour les person- 
nes en situation de handicap 
qui demontrent qu'elles sont 
cap able s de s'integrer a la 
societe, et pour celles qui 
sont vie times de prejuges, je 
veux croire en des develop - 
pements societaux f avorisant 
l'acceptation de 1' autre avec 
ses differences. Si au lieu de 
stigmatiser le handicap, on 
s'interrogeait sur la norma - 
lite ? N'est-on pas tous 
l'anormal de quelqu'un?» 
Reponse de Liberation : 
Qu'une simple phrase decri- 
vant 1'evolution du traite- 
ment a P emotion de Top Chef 
par M6 suscite telle reponse 
nous etonne. Quant a Fem- 
ploi du terme «manchot» 
qui n'est pas pejoratif , s'il a 
pu blesser , nous en sommes 
desoles. Mais, si Gregory 
Cuilleron pense vraiment 
que M6 n'a pas joue la carte 
du pathos, la, c'est pour lui 
que nous sommes navres. 

R.G. et I.R. 




Gueules de stars 

Arte, 20h50 
Ah tiens, Liz Taylor et 
Richard Burton (Helena 
Bonham et Dominic West) 
dans une fiction made in 
BBC: why not? 




Gueule de trad 

Canal+, 20h55 

Qui, mais qui a bien pu 
avoir I'idee farfelue de tra- 
duire The Hangover (la 
gueule de bois) par Very 
Bad Trip? En voici I opus 3- 




Gueule de rejeton 

Arte, 23 heures, TFl, 23(130 

Nous vous laisserons refle- 
chir a ce telescopage 
entre le doc la Malediction 
de naitre fille et I'infect Qui 
veut epouser mon fils ? 



AMAZON S'OFFRE LE HAUT DU 
PANIER TELE EN STREAMING 

Pour se refaire en ligne I'integrale de The Wire, des 
Sopranos ou encore de Six Feet Under, ce sera sur Ama- 
zon et pas ailleurs. Le geant de la distribution a annonce 
mercredi un accord exclusif avec la chatne payante ame- 
ricaine HBO, au nez et a la barbe de son rival Netflix. Des 
le 21 mai, I'integralite de ces series, ainsi que les premie- 
res saisons des plus recentes comme Boardwalk Empire 
ou True Blood, seront ajoutees au service payant «Prime» 
cTAmazon.com, en streaming. Dautres devraient suivre, 
dans un delai de trois ans suivant leur diffusion sur HBO. 
Les modalites financieres de I accord nbnt pas ete 
devoilees; il permet en tout cas a Amazon de reprendre 
a main dans la course a la video en ligne. 



Twitter met un pied dans les audiences 

Mediametrie et Twitter viennent de s'associer pour lancer, 
en 2015, un outil de mesure d' audience des tweets emis en 
lien avec un programme tele. Baptise « Mediametrie Twitter 
TV Ratings » , cet outil destine aux chaines ou aux acteurs de 
l'audiovisuel permettra d'obtenir «le nombre de tweets par 
emission», mais aussi «le nombre de personnes (comptes) qui 
ontvu les tweets apropos d'une emission TV», selon un com- 
munique. Twitter a deja mis en place un partenariat similaire 
aux Etats-Unis avec le cabinet Nielsen pour mesurer F enga- 
gement social autour des emissions americaines. 



PARIS lERE 


TMC 


W9 


GULLI 


20I-140. Les Grosses 


20h50. Les experts : 


20h50. Enquete 


20h45- L'ecole des 


Tetes. 


Manhattan. 


d'action. 


fans, nouvelle 


Les Grosses Tetes 


Serieamericaine : 


Paris : frime et delits 


generation. 


en folie. 


Detour vers le futur, 


dans les beaux 


Amaury Vassili. 


Divertissement 


Predatrices, 


quartiers. 


Divertissement 


presente par 


La femme de lexterieur, 


Magazine. 


presente par 


Philippe Bouvard. 


Soeurs de sang, 


22h50. Enquete 


Willy Rovelli. 


22h55- Zemmour 


Double jeu. 


d'action. 


2lh55. L'ecole des fans, 


et Naulleau. 


Avec Gary Sinise, 


La Defense : mysteres 


nouvelle generation. 


Magazine presente par 


Melina Kanakaredes. 


et coulisses du plus 


Michael Gregorio, 


Eric Naulleau et Eric 


lhoo. 90' Enquetes. 


grand quartier 


Zaho. 


Zemmour. 


Automobilistes : entre 


d'affaires. 


Divertissement. 


oh20. Paris derniere. 


pieges etbons plans 


Magazine. 


oh20. G cine. 


lh20. Programmes de 


pour red u ire la facture. 


23h55- Enquete 


oh30. Magic : 


nuit. 


Magazine. 


d'action. 


famille feerique. 


NRJ12 


D8 


NTi 


D17 


20I150. Les Boeuf- 


20h50. Touche pas 


20h50. Revolution. 


20h50. Le zap. 


carottes. 


a mes jeux tele. 


Serieamericaine: 


Divertissement. 


Telefilm fran^ais : 


Divertissement 


Blackout, 


22h20. Le zap. 


Emotions fortes. 


presente par 


La captive, 


Divertissement. 


Avec Jean Rochefort, 


Cyril Hanouna. 


Sans merci, 


23h20. Enquete 


Philippe Caroit. 


23h05. 


Auxabois. 


tres speciale. 


22h40. Les Boeuf- 


Touche pas 


Avec Billy Burke. 


2 episodes. 


carottes. 


a mon poste ! 


oh20. Past life. 


Documentaire. 


Sonia. 


Divertissement 


Pere un jour..., 


oh30. Enquete 


Telefilm. 


presente par 


L'entre deux vies. 


tres speciale. 


oh30. La 


Cyril Hanouna. 


Serie. 


2 episodes. 


maison du bluff 4* 


oh35- 


2hio. Troublantes 


Documentaire. 


2hoo. Programmes de 


Programmes 


visions. 


ohso. Programmes 


nuit. 


denuit. 


Telefilm. 


de la nuit. 
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MOT CARRE 2416 
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I Utilises au cinema. 



DEMAIN EN KIOSQUE 




avec 

honde A Glasgow, un kit anti-overdose 
economie Thomas Piketty en vedette 
americaine 

idees Entretien avec Bertrand Badie 
sur la geopolitique de ('humiliation 
culture Les yeux et le photographe 
next Rencontre avec la mangaka Kaoru Mori 



... et toute Tactu ! 



VENDREDI 25 

LE MATIN Les conditions restent grises sur 
une bonne partie du pays avec des pluies plus 
fortes vers la Normandie et des orages au sud- 
est. Cela dit les pluies sont les bienvenues sur 
certaines regions. Les temperatures sont douces. 



L'APRES-MIDI Les orages concernent les 
regions frontalieres de Test et du nord avec 
des intensites parfois fortes. La douceur 
est presente a Test mais le temps est plus 
calme et moins doux en allant vers I'ouest. 
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SAMEDI 26 

Les pluies de la perturbation setirent du nord au 
sud-ouest. Le ciel de traine se confirme dans le 
nord-ouest. Les eclaircies se maintiennent par 
ailleurs en Mediterranee. 



DIMANCHE27 

La perturbation de la veille parvient jusqu'aux 
frontieres de Test avec des pluies fortes, alors 
que des averses dans un ciel de traine prennent 
e relais dans I'ouest. Ciel variable au centre. 
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Misant sur son ensoleillement 
exceptionnel, le Maroc s'est engage 
dans un plan ambitieux pour 
reduire sa dependance energetique . 
La «porte du desert» ouvre le chemin. 



Par ELIANE PATRIARCA 

Envoyee speciale a Ouarzazate (Maroc) 

a route file au coeur d'un pla- 
teau ocre et desertique, 
cerne par une muraille mon- 
tagneuse aux cretes calottees 
de neige. Azureen, le ciel 
se mire dans le lac love au 
coeur d'une palmeraie ver- 
doyante... A cette heure ma- 
tinale, debut avril, la lumiere n'ecrase pas 
encore les contrastes mais les souligne a la 
maniere d'un peintre. Au pied des contreforts 
de r Atlas et a la lisiere du Sahara, on decou- 
vre les paysages et la lumiere qui ont fascine 
tant de cineastes du monde entier. De 
Lawrence d'Arabie a Indigenes 
en passant par Kundun ou la 
Derniere Tentation du Christ, 
les grandes productions 




5QO km 

Ocean 
Atlantique 



Rabat 



dicataires doivent etre designees d'ici la fin 
de l'annee. 

Mohamed el-Bacha, ingenieur d'Acwa 
Power, est charge de nous guider en voiture 
a l'interieurdu chantier. «Ici, onpeuttabler 
sur unrendement optimal, assure -t-il. Leciel 
est degage 80% du temps, le soleil est puissant, 
le rayonnement important et la chaine monta- 
gneuse bloque laplupart des turbulences. » Si- 
tae a l'ecart des zones habitees, le site bene- 
ficie egalement de la proximite du barrage 
Mansour Eddahbi, qui garantit une reserve 
d'eau pour le fonctionnement des turbines. 
Noor 1, dont le cout est estime a 600 millions 
d'euros pour 160 megawatts sur 450 hecta- 
res, devrait injecter les premiers kilowatt - 
heures dans le reseau electrique marocain 

en aout 2015. Mais, pour 
l'heure, il faut faire preuve 
d' imagination! De la voiture 
- on n'est pas autorise a des- 



ESP. 



Marrakech 



MAROC 



Ouarzazate 



cinematographiques ont 
trouve a Ouarzazate un stu- 
dio a ciel ouvert, recherche 
car baigne de soleil plus de 
trois cents jours par an. Une 
irradiation et une lumiere qui 
ouvrent desormais un nouvel 
horizon a la cite berbere qu'on surnomme 
la «porte du desert» : Ouarzazate va abri- 
ter Tune des plus grandes centrales solaires 
au monde - la plus importante en Afrique - , 
et le projet phare du plan solaire que le Ma- 
roc, depourvu d'hydrocarbures, a erige en 
prior ite nationale. 

A une dizaine de kilometres au nord-est de 
la ville, il faut quitter la nationale qui conti- 
nue vers Errachidia, et emprunter une petite 
route recemment construite pour decouvrir, 
a Tamzaghten Izerki, un immense chantier. 
Pelleteuses en action, batterie de 4 x 4 alignes 
devant les prefabriques qui abritent les bu- 
reaux de l'exploitant, Acwa Power, chaussees 
en construction, atelier d'assemblage, citer- 
nes d'eau, champs de pylones... Meme si 
l'activite est multiple, le bruit et 1' animation 
restent faibles car le tout est eparpille sur plus 
de 3 000 hectares. L'equivalent de la surface 
de Rabat ! 

Baptise Noor - « lumiere » en arabe -, le plan 
solaire marocain a ete lance en 2009 par le 
roi Mohammed VI afin de reduire la depen- 
dance energetique du pays. II prevoit P ins- 
tallation sur cinq sites de 2 000 megawatts 
d'ici 2020. Un investissement evalue a 
9 milliards de dollars (6,5 milliards d'euros) 
pour fournir 14% des besoins energetiques 
du pays. Pilote par la Moroccan Agency for 
Solar Energy (Masen), une agence creee 
en 2010, le plan solaire commence a se con- 
cretiser a Ouarzazate avec un gigantesque 
complexe de quatre centrales, pour une 
puissance totale de 500 MW. La construction 
de la premiere - Noor 1 - ainsi que son ex- 
ploitation durant vingt-cinq ans ont ete at- 
tributes, a l'issue d'un appel d'offres inter- 
national, ausaoudien Acwa Power, associe 
en consortium a des societes espagnoles. 
Pour les trois suivantes, les entreprises adju- 




Errachidia 




cendre - , on apergoit de vas- 
tes parcelles de terre rouge 
disparates; certaines sont 
encore en cours de nivelle- 
ment ; sur d'autres, les fora- 
ges sont en cours ; plus loin, 
des pylones ont ete implan- 
tes; sur l'une d'elles, ils sont coiffes de 
grands miroirs paraboliques scintillant au so- 
leil. « A peine 2% duparc de capteurs est ins- 
talls, 30% des fondations sontfaites et le terras- 
sement sera acheve dans trois mois, precise 
Mohamed el-Bacha. A terme, ily aura ici des 
miroirs a perte de vue !» 

Un moteur oriente le capteur 
selon la trajectoire du soleil 

La Masen a opte pour la technologie de 
l'energie solaire concentree. Des miroirs 
geants cylindro- paraboliques reflechissent 
et concentrent la chaleur du soleil sur un 
tube dans lequel circule une huile. Cette der- 
niere recueille l'energie calorifique et la 
transporte vers une centrale ou elle est asso- 




arzazate 




solaire 



ciee a l'eau. La vapeur active alors des turbi- 
nes qui generent de l'electricite. Un petit boi- 
tier dote d'un moteur oriente le capteur selon 
la trajectoire du soleil. Un choix qui peut 
etonner au vu du cout bien plus interessant 
du kilowattheure produit par la technologie 
photovoltai'que ? «Quand la decision a ete 
prise, le photovoltaique n'etaitpas aussi com- 
petitif, rappelle Cedric Philibert, analyste de 
1' Agence internationale de l'energie, au sein 
de la division des energies renouvelables. Et 
per sonne ne pouvait prevoir que les prix du pho - 
tovoltaique baisseraient aussi vite !» 
Le solaire concentre reste de toute fagon tres 



attractif pour le site de Ouarzazate, qui off re 
un taux de radiation solaire superieur de 20% 
au meilleur spot europeen au sud de l'Espa- 
gne, et un ciel rarement voile. Le grand atout 
de cette technologie par rapport au photovol- 
taique, c'est la possibility de continuer a pro- 
duire de l'electricite la nuit. Grace a la tech- 
nique des sels fondus qui emmagasinent 
l'energie collectee, Noor 1 disposera ainsi de 
trois heures de stockage thermique. « Crucial 
au Maroc, oil lapointe de consommation sur- 
vient apres le coucher du soleil, observe Cedric 
Philibert. R en faudrait meme plus, cinq heures 
environ, pour eviter de devoir recourir apres le 





Sur une parcelle du chantier de la centrale Noor 1. Les plots sont destines a accueillir les pylones. 



Les miroirs concentrent la chaleur 
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A Tamzaghten 
Izerki. 

PHOTOS MASEN 



au 




coucher du soldi aux centrales afioul, qui four - 
nissent Vessentiel de V electricite au Maroc. » 

Une marche vers 
I'independance energetique 

L'objectif du plan solaire marocain est juste - 
ment de reduire la dependance energetique 
du royaume. «Le pays est depourvu de res- 
sources carbonees, gaz ou petrole, rappelle 
Obaid Amrane, membre du directoire de la 
Masen. Aujourd'hui, il est totalement depen- 
dant de Yetrangerpour ses besoins energetiques 
et subit done les fluctuations du cours du baril 
de petrole. » Le Maroc importe 96% de l'ener- 



gie consommee, dont 61% sont issus du pe- 
trole. Une facture colossale qui plombe le 
budget national. En outre, dans ce pays 
jeune, la demande des menages en electricite 
ne cesse d'augmenter, la consommation 
d' electricite a d'ailleurs double au cours de 
la derniere decennie. L'essor de Factivite 
economique engendre aussi une hausse des 
besoins en energie. «Pour accompagner la 
croissance dupays, nous devons accroitre la ca- 
pacite de production et developper le secteur in- 
dustries, poursuit Obaid Amrane. Le Maroc, 
qui dispose de ressources eoliennes et solai- 
res exceptionnelles, a la «volonte politique de 



s 'engager sur la voie d 'une croissance verte» . 
Le gouvernement mise done avec determina- 
tion sur les energies renouvelables. «En 2020, 
42% de la capacite de production dupays pro - 
viendra des energies renouvelables, dont 
14% par le solaire, 14 % par Veolien, et 14 % par 
rhydraulique» , assure la Masen. Les bailleurs 
de fonds internationaux - la Banque af ricaine 
de developpement, la Banque mondiale, la 
Banque europeenne d'investissement, la 
banque allemande KfW... - qui soutiennent 
le projet Noor, saluent cet engagement vers 
T attenuation du changement climatique et 
la reduction de Pempreinte carbone du Ma- 
roc. Au total, le plan solaire evitera 1'emission 
de 3,7 millions de tonnes de CO2 par an a 
partir de 2020. 

Un outil de developpement 

territorial 

Le developpement de la filiere industrielle 
solaire et des infrastructures associees est 
aussi congu comme une opportunite d'ame- 
nagement du territoire et de developpement 
des regions dans lesquelles elles s'implan- 
tent, ajoute Obaid Amrane. «Nous allons pou- 
voir valoriser des etendues foncieres afaible va- 
leur economique, les meilleurs spots solaires du 
pays se situent dans des zones desertiques. » 
Pres de Ouarzazate, les terres choisies etaient 
sous le regime de la propriete collective et 
servaient au paturage de maigres troupeaux 
de chevres. Peu fertiles, rocailleuses, elles 
ont ete rachetees par l'Etat, qui s'est engage 
a realiser des investissements au profit des 
communautes villageoises. Des petites routes 
ont ete construites pour relier les douars 
(minuscules villages) a la nationale. Une ca- 
ravane medicale a ete organisee, une mos- 
quee renovee, une salle polyvalente cons- 
truite, des canalisations pour drainer Peau 
ont ete realisees afin de favoriser F agricul- 
ture vivriere (amandes, dattes, huile d' olive, 
chevres...). 

L impact en termes d'emploi est visible. «JI 
y a deja 800 salaries d'Acwa Power a pied 
d'oeuvre sur le chantier, ilyen aura 1400 dans 
quelques mois dont 85% de Marocains», assure 
Mohamed el-Bacha. Une strategie globale de 
formation a ete engagee par la Masen pour 
assurer la viabilite du 
projet et fixer la popula- 
tion sur place grace a ces 
emplois qualifies. Une fi- 
liere « Energies renouve- 
lables» existe deja a la fa- 
culte de Ouarzazate et 
devrait etre completee 
par un institut technique. 
«Le recrutement est effectuepar VAgencepour 
Vemploi marocaine, qui place en tete de liste les 



UN LABEL 
«MOSQUEE VERTE» 

Dans le cadre de son plan de transition 
energetique, fonde sur les energies 
solaire et eolienne, l'Etat marocain incite 
les mosquees du pays a reduire leur 
consommation d electricite. La 
convention de cooperation signee le 8 
avril a Rabat par le ministere des Affaires 
islamiques et celui de I'Energie et de 
PEnvironnement ambitionne de diminuer 
de 40% la consommation d electricite 
dans toutes les mosquees. Pour y 
parvenir, elle prevoit Putilisation 
d ampoules a LED et surtout installation 
de panneaux photovoltaYques et de 
chauffe-eau solaires. Un millier de 
mosquees seront concernees dans un 
premier temps. Une formation 
appropriee y sera dispensee, avant d etre 
generalisee a I ensemble des mosquees 
du royaume, selon le ministre de I'Energie 
et de PEnvironnement, Abdelkader 
Amara. La consommation nationale 
d'energie va quadrupler d'ici 2030, a-t-il 
rappele. Ce programme pour les 
mosquees s'inscrit dans la strategie 
nationale visant a economiser 30% de la 
consommation des administrations du 
pays et doit constituer un exemple fort 
pour tous les Marocains. Un label 
«Mosquee verte» sera decerne aux 
etablissements impliques. 



habitants des villages voisins et ceux dont on a 
rachete les terres », assure El-Bacha. 
Les autorites regionales se rejouissent du de- 
but de desenclavement de la zone : la route 
qui relie Ouarzazate a Marrakech a travers la 
chaine montagneuse va etre elargie et mo- 
dernisee, ce qui abaissera le temps de trajet 
de quatre a deux heures trente. La desserte 
aerienne de Ouarzazate est appelee a se den- 
sifier : le groupe espagnol de BTP charge de 
la construction pousse a Touverture d'une 
ligne Madrid- Ouarzazate qui faciliterait les 





un tube dans lequel circule de Phuile. Les pylones supporteront les miroirs cylindro-paraboliques. 



«Le recrutement est effectue par FAgence 
pour l'emploi marocaine, qui place en tete 
de liste les habitants des villages voisins et 
ceux dont on a rachete les terres. » 

Mohamed el-Bacha ingenieur d' Acwa Power, lentreprise 
qui fabrique et exploite la centrale solaire 

deplacements de son personnel. L'entreprise 
espagnole Acciona, un des partenaires 
d' Acwa Power, a aussi loue a long terme un 
hotel quatre etoiles de Ouarzazate. Une dy- 
namique, un effet d'entrainement sur l'em- 
ploi et PactMte economique qui devrait s' ac- 
compagner d'un developpement des 
equipements hospitaliers et scolaires pour 
satisfaire les families des techniciens et des 
ingenieurs appeles a travailler sur le chan- 
tier. Quant aux mesures d'accompagnement 
du projet Noor 1, elles ameliorent progressi- 
vement les conditions de vie des villages 
alentour. Des navettes seront ainsi proposees 
pour conduire les employes sur le chantier 
jusqu'a la mise en place de transports pu- 
blics. 

Sous le soleil exactement, la perle du sud 
marocain se remet a rever : les tournages in- 
terrompus depuis quelques annees, a cause 
de la frilosite des assurances lors du prin- 
temps arabe, ont repris depuis decembre 
- Werner Herzog vient d'y tourner avec Ni- 
cole Kidman - et la construction des centra- 
les la propulse en position de leader de 
F energie solaire. ♦ 



LIBERATION VENDREDI 25 AVRIL 2014 



PORTRAIT DAVID RACHLINE 





Le maire frontiste de Frejus n'a que 26 ans et s'impose 
en benjamin d'une generation extreme imprevue et incertaine. 



Graine de FN 




Par CHARLOTTE ROTMAN 
Photo OLIVIER MONGE. MYOP 

u mur, on a decroche les tableaux. Les traces des 
anciens cadres encrassent la teinture blanche. 
David Rachline regoit dans son bureau de maire 
de Frejus, ville du Var de 53 000 habitants. L'elu 
Front national, age de 26 ans, est assis dans le fauteuil qu'il a 
ravi a la droite . «Rfaut un rafraichissement>> , dit-il a un direc - 
teur des services municipaux venu parler peinture et, aussi, 
faire allegeance. «On est la, on reste a notre place, le suis la pour 
trav oilier, je vous aider ai. Aucun souci la-dessus», lui dit 
le fonctionnaire. «C'est parfait», repond Rachline. Puis, 
ils echangent sur les couleurs, les nuanciers. «Rfautmoder- 
niser unpen, dit le nouveau maire. Mais quelque chose de simple, 
hein, rien d' extraordinaire. » Un coup de peinture, et puis voila? 
David Rachline est un specialiste du ripolinage. Militant FN 
depuis son plus jeune age, admirateur de Jean- Marie Le Pen, 
il s'ef force de se montrer sous un jour rassurant. Rentrees, 
les canines. Tout en rondeur et en sourire, il appelle les Fre- 
jussiens a «rapaisement», apres son election et les manifesta- 
tions d'hostilite qu'elle a suscitees. II repete qu'il seraun elu 
«& l'ecoutepermanente», de «tous» les administres. II se de- 
peint comme quelqu'un de «calme». Avant d'admettre : 



«Je suis peut-etre un faux calme, comme mon pere.» 
Comme le prouve son «mouvement d'humeur», quand, 
il a barre la route au journaliste de V Express dont un article 
lui avait deplu. 

II allume une cigarette, boit un jus d' orange. «Je me sens bien, 
mais concentre. R n'y apas depanique. Je savais les responsabi- 
lites qui seraient les miennes. Je m 'etais prepare. » Sur son bureau 
imposant, trainent son planning de la journee, quelques dos- 
siers, et le journal d' extreme droite Present. « Son passe n'est 
pas a son avantage, c'est unfidele de Jean-Marie Le Pen et 
d' Alain Soral. En soi, cela seul le discredite dejd, attaque Francois 
Leotard. Tout cela est cache derriere un regard bonhomme et 
un physique rond, mais cela ne change rien. » Celui qui fut maire 
de Frejus pendant vingt ans s' «inquiete» aussi de la remise 
en cause de la coexistence pacifique entre les communautes. 
«On a id une cathedrale, unepagode, un temple, une synagogue, 
une mosquee. Dejd, je sens que le climat a change. Certains ne 
separlentplus», constate -t-il. 

David Rachline offre un cafe mais son attention decroche 
le temps de le preparer : «Je ne sais pas faire deux choses 
en meme temps. Je suis un gargon, vous savez. » II est fatigue 
ce matin, apres une campagne menee «tambour battant». 
II faut qu'il se fasse a ce nouveau mode de vie. Celibataire, 
il avoue qu'il n'est pas tres «matinal». II a «Vhabitude de vivre 
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le soir». Mais il vante aussi son «serieux», son sens du «tra- 
vail», son «pragmatisme», son « courage ». On lui demande 
de developper. II se renfrogne. «Ce n'est pas mon true de parler 
de moi. Meme avec mesproches, j'ai du mal a exprimer mes sen- 
timents. » II fait un effort : «Le courage, c'est celui de defendre 
nos idees. R en faut plus que pour ceux qui sont parfaitement 
integres dans le systeme. » 

David Rachline se livre peu. Mais, s'il ne regorge pas d'anec- 
dotes, il a reponse a tout. II ne lui faut pas plus de quelques 
secondes pour degainer une replique. Les formules sont effi- 
caces. II a ete bien forme a l'ecole du Front. D'ailleurs, il a 
d'abord apprecie Jean-Marie Le Pen parce qu'il «parle 
unfrangaisparfait». II avait 15 ans. 

Avant d'etre un jeune maire, Rachline a ete un militant pre- 
coce. Adolescent, il s'engage au FN et prend vite des respon- 
sabilites dans son departement. «Je Vai rencontre, ily a 
dix ans, dans un bus de militants, dit un trentenaire frontiste. 
C'etait dejd un passionne, implique a 300%. line s'arretait 
jamais de parler politique . » Comment ga vient un tel enga- 
gement, si jeune? «C'est 
comme toute passion, gane EN 6 DATES 
s 'explique pas completement. 
Ily a une part d'inconnu», 
repond Rachline. « C'est 
peut-etre la spiritualite», 
esquisse celui qui, d'origine 
juive par son pere, mais sans 
tradition religieuse ou cultu- 
relle, se definit comme 
un «agnostiquequicherche». 
«Uinconscient, sinon ?» 
lui suggere-t-on. La, met: 
ce n'est pas son «truc». 
«Je suis plutot d' accord avec 
Onfray sur Freud et compa- 
gnie», balaye-t-il. Quand 

on lui demande quelle est son identite, il repond du tac au tac : 
«Ne a Saint -Raphael. Mon identite, c'est la France ». Ilajoute 
aussitot : «Je dis ga sans agressivite. » A l'ecole qu'il a frequen- 
ce, on se souvient de lui comme d'un enfant solitaire, «auto- 
suffisant», « qui n'allait pas facilement vers les autres». Luira- 
conte un pere «de gauche» , qui travaillait dans les assurances, 
et une mere «abstentionniste» . Elle est pourtant l'une de ses 
conseilleres municipales. Ce que Rachline se garde bien de 
mettre en avant. «Sa mere, presentee dans le storytelling du FN 
comme tres eloignee de la politique, est membre de la majorite 
municipale ! Lamateurisme a laisse la place au clanisme fami- 
lial», pointe Elsa Di Meo, candidate PS a Frejus. 
David Rachline est titulaire d'un bac STT (tertiaire) . II n'a pas 
obtenu d'autres diplomes mais affirme «nepas avoir de com- 
plexe avec ga». II est amateur de Formule 1 et de litterature. 
II cite Fragments d'un discours amoureux de Roland Barthes, 
Paul Valery ou La Fontaine. 

Depuis plus d'une decennie, il gravit les echelons internes 
du FN, jusqu'a devenir, en 2013, delegue a la communication 
numerique. Fan de Le Pen pere, Rachline est aussi un mari- 
nistepur jus. «Marine, c'est une evidence, etpuis, elleatou- 
jours ete la, je lui dois beaucoup. » Aujourd'hui, il en est la vi- 
trine. Une image parasitee par une video qui tourne sur 
Internet ou il blague sur la «voiture du Fuhrer». A 1' horizon 
de 2017, il doit prouver que le FN sait tenir les manettes. 
Le message de felicitations de la patronne etait sans appel. 
«Ellem'adit: "Travail. Travail. Travail". » II vient des' adjoin- 
dre comme directeur de cabinet le candidat FN a Avignon, 
Philippe Lottiaux, ancien directeur general des services 
a Levallois-Perret, chez Patrick Balkany . «Rn'aura aucune 
marge de manoeuvre. La ville sera geree depuis Saint -Cloud», 
tranche Frangois Leotard. 

Elsa Di Meo voit David Rachline a la fois comme un «apparat- 
chik» et comme une «b ete politique ». Elle se demande 
combien de temps il va bien pouvoir cacher sa vraie nature : 
«R ronge sonfrein en permanence. II ne laisse rien paraitre. 
Certains pensent que c 'est de I 'amateurisme, je ne le crois pas. » 
En attendant de retrouver l'usage de ses canines, il se balade 
dans les couloirs de la mairie, souriant a tout va. Entendu 
dans l'escalier : «Qa va, ils sont courtois. Rs disent bonjour. 
Qa nous change. » Son chef de cabinet, un ami proche, attable 
face a un agenda plein a craquer, organise avec le plus grand 
serieux les rendez vous de « Monsieur le Maire » . De passage, 
David Rachline est tout d'un coup secoue d'un rire inextin- 
guible. Hilare devant ce nouveau jeu de roles. ♦ 



